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Après le départ de nos visiteurs
Les formules qui s’opposent-- Pourquoi ne pas choi­

sir celle qui donne des résultats bienfaisants?
Le Star d’hier soir publiait la dépêche suivante:

Quebec, t5 août (Dépêche spéciale au Star,*. — 80 insti- 
tuteurs ontariens qui ont suivi des cours de français dans un 
couvent de Québec sont repartis pour leurs foyers apportant 
une plus yrande connaissance du peuple de la province de 
Québec et une plus complète intelligence de l'attitude de la 
province envers l'Ontario et l'Ouest.
Il s’agit, on ie sait, des instituteurs et institutrices (celles-ci 

constituaient, croyons-nous, ie gros du contingent) qui ont, 
foutes ces semaines-ci, suivi des cours de français au couvent de 
Sillery. La dépêche du Star indique ce qui devrait être, du 
point de vue général. la plus importante conséquence de cette 
intéressante initiative.

Pour l’étude de la langue, le temps était plutôt court, mais, 
pour une meilleure intelligence de la situation, de i’esprit de. 
notre peuple, il se trouvait, relativement, moins bref. D’autant 
.|u'on a pris soin à Québec de faciliter aux Ontariens les con- 
lacts avec des milieux divers et qu’on est allé plus loin, qu’on 
leur a justement fait un exposé complet de notre régime sco­
laire. (C’est M. Magnan, l’inspecteur général des écoles primai­
res catholiques de la province, qui s’était charge de cette partie 
du programme.)

Pour peu qu’ils y aient regardé de prés, nos visiteurs auront 
dû constater, nqn seulement que nous n’entretenons ici aucune 
animosité contre nos voisins de l’Ontario, comme individus, 
nais que le malaise qui existe ne dépend essentiellement ni de la 
différence des races, ni même de celle ù- s croyances. Ils auront 
pu constater aussi que nous ne demandons rien qui soit de na- 
lurc à diminuer ou à blesser les droits des autres. Ils auront pu 
constater surtout que la province de Québec contient des éîé- 
nenls aussi hétérogènes que l’Ontario et que, pourtant, il n’y est 
pas question de querelles anglo-françaises, que la minorité 
anglo-protestante n’élève point cqntre les actes de la majorité la 
moindre plainte...

ïf y a, là de» faits et un contraste qui ne peuvent manquer 
uc faire réfléchir les gens de bonne foi, nour peu qu’ils aient eu 
la chance de se renseigner.

I) un côté, la minorité, par ses voi,x les plus autorisées, se 
declare amplement satisfaite; de l’autre, par ses chefs les plus 
eminenls, elle engage une lutte qui exige les plus lourds sacri­
fices, qui a fait peser sur quelques-uns des siens la menace 
meme de la prison. I ne lutte qui dure depuis quinze ans et que 
nen. sûrement, ne brisera.

J) où vient le contraste? Nos visiteurs ontariens connaissent 
assez les gens de leur race pour savoir (pie, s’ils avaient à se 
>1 a nuire chez nous, ils ne dissimuleraient pas leur inécontente- 
ment, d autre part, ils doivent supposer nos compatriotes assez 
intelligents pour ne pas maintenir, sans motifs qui leur parais­
sent impérieux, une lutte comme celle qui se poursuit depuis 
quinze ans. Du reste, si ces motifs n’étaient pas très graves, à 
fui fera-t-on croire* nue tout un neunlr* s’nhatinprait Hnnc une'ésistânce sans lanaoT L^hr.1.1! inC(UplefS f (t°nS “.T lsle» shaPeci bu Great Britain for
lurA* f ,al)d8e> sans bruyante satisfaction, d une pareille ^possible, war with V. S." Un autre

iret et qui comporte de constants sacrifices? • "journal à grand tirage, et qui se
Non! deux formules s’opposent, qui peuvent être jugées par 

leurs résultats. L une crée du malaise — et un malaise qui se 
epand a travers le pays entier. I n malaise si évident qu’on

irganise à force, pour le dissiper, les voyages de Bonne Entente, 
pu n aboutissent, au reste, à rien. L’autre formule crée de la 
mix. de la tranquillité.

I oui quoi, des deux formules, ne pas adopter celle nui a 
pour elle le succès le sucrés bienfaisant et fécond?

. . .Nous souhaitons à nos visiteurs ontariens de pouvoir 
'onlnbuer a la diffusion d’un état d’esprit favorable au main- 
lien de a paix et de 1 harmonie entre les provinces et entre les

i 8 Sar2l mamtenant ou i,s apprendront en prolon­
geant leurs etudes - que, pour donner satisfaction aux plus 
-ompletes revendications de la minorité, franco-catholique il
mritT3^—-,n?-,nUe.r °" rien ,C lnoindre droit de la ma
le*
jlein accord

» ni’y aUrait qV ?d.aP,er « 1» situation ontarienne un régi­
me analogue pour lui faire produire les mêmes fruits de paix et de concorde.., f A u

 Orner HEB0UX

■iritc Ils ont pu toucher du doigt, analyser un régime sous 
•quel Anglais et Français, catholiques et protestant?vivent en

dra doucement sur le pays.
L'Angleterre offre sur ce point 

quelques exemples. M. Lloyd Geor­
ge détenait une caisse efeclorale 
bien garnie. De peine et de misère, 
il s’éièiw A la télé du parti libérai. 
C'est lui qui a en main le nerf de la 
guerre électorale. Aussitôt on voit 
les fortunes du parti libéral s'acj 
croître, les élections complémen­
taires changer d'aspect, la fortune 
sourire après avoir montré pen­
dant si longtemps une phusionomie 
renfrognée et sévère. r

Le parti conservateur a tiré quel­
ques profits de cette leçon. La con­
vention de Winnipeg sera suivie, 
parait-il, d'une réorganisation. Et 
on n'épargnera rien pour la rendre 
complète, effective, pour remettre 
à neuf la machine en panne, la 
graisser, l'huiler, changer les mor­
ceaux, la vernir. On dépensera pour 
cela, dit-on, jusqu’à $250,000 par 
année durant les trois ou quatre 
prochaines années, et cela par tout 
le pays, de l’Atlantique au Pacifi­
que. La propagande prendra une al­
lure plus agressive, les brochures se 
multiplieront, la presse deviendra 
plus indulgente, les dévouements 
seront réconfortés, la confiance ex­
citée.

Un historien, Pierre de la Gorce, 
a dit que les partis passent souvent 
par des crises, et qu’alnrs tous se 
mettent à critiquer celui qui est en 
souffrance. C’est alors une épidé­
mie de blâme. Chacun avait sa fau­
te à signaler, son conseil à donner. 
Avons-nous là un phénomène d’imi­
tation instinctive de ce que font les 
autres?

Le parti conservateur passe au­
jourd’hui par la crise. Il veut, de­
main, la terminer. V réiissira-l-il?

Z0ILE

#

Les voyageurs du “Devoir” de retour ce soir
Belle réception à St- 

Jean et à Fredericton
Voyage d'Europe
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Bloc-notes
Jingo*

Il n’y ien a pas rien qu’àu Cana­
da et aux Iles Britanniques. Ils 
abondent aux Etats-Unis. Et c’est 
pour leur plaire que les quotidiens 
américains publient de ce temps-ci 
des articles plus ou moins alarmis­
tes et des informations tendan­
cieuses sur les préparatifs de guer­
re que la Grande-Bretagne serait 
en train de faire contre les Etats- 
Unis. Un journal d’ordinaire plus 
sérieux, la Free Press de Détroit, 
vient de découvrir nue la Grande- 
Bretagne est à changer les Bermu­
das en base navale utilisable con­
tre les Etats-Unis — ‘‘Bermuda 
Isles shaped bu Great Britain for

V actualité
M. Ferguson

C'est un homme habile. Depuis 
trois ou quatre mois il a prononcé 
foute une série de discours dans sa 
province natale. Chaque fois il a 
débuté en proclamant son attache­
ment a fa politiqùe provinciale; 
chaque fois il n terminé en parlant 
de politique fédérale.

Voici ce qu'il semble dire: "Je 
ne veux pas du poste de chef de 
l’opposition à Ottawa. Je préféré 
rester premier-ministre de ma pro­
vince. Mais regardez comme je se­
rais bien qualifié pour poser ma 
candidature à Winnipeg. Regardez 
un peu, pour bien voir seulement. 
C'est moi qui établirais des ponts, 
et combien rapidement, entre le 
Québec et le parti conservateur, 
sur les frontières de l'Est, entre les 
prairies et le parti conservateur du

\ bir permis, si ses ravisseurs ne dé­
couvrent une autre piste, s'ils ont 
assez de persévérance, si l'ardeur 
de la course les a tellement enflam­
mes qu ils ne iKiient plus que ce 
but a atteindre.

Alors M. Ferguson ralentira len­
tement. Il se laissera choir dans les 
bras de fa convention de Winnipeg, 
essoufflé et épuisé apparemment. Il 
protestera contre, la violence qu’on 
lui fait. Il se dira contraint par tous 
les voeux et les souhaits qui ten­
dent vers lui. Contre une volonté si 
clairement exprimée, contre un dé­
sir si unanime, il se proclamera 
sans force, il se rendra à merci.

Mais il faudra le. voir, le lende­
main. s’il est choisi. Car c'est là 
qu'il attendra le parti conservateurs 
il lui en fera voir de toutes les cou­
leurs. "Vous m’avez nommé chef 
lorsque )e voulais rester premier 
ministre de ma province. Vous 
m avez choisi malgré moi. Ce n'est

côté de l'Ouest; c'est mol qui tes I m°i âui désfrais ce poste. c*Mfia 
ralUcrais, tous ces dissidents, quiivoa* fl"1. "buNez me l'offrir.-Vous \^\u . $ 1() d’um
ramènerais au bercail en abondants e mnï mi organisation de tous les employés

prétend modestement “the greatest 
newspaper in the world , le 
plus grand quotidien du monde, — 
la Tribune, de Chicago, vient de 
faire faire une enquête par un de 
ses rédacteurs sur “les avant-postes 
britanniques le long du littoral 
américain”. Le rédacteur de cette 
enquête trouve que les Bermudes 
sont “un poste stratégique sans 
égal, vis-à-vis des Etats-Unis”, que, 
“les conditions naturelles les ren­
dent aussi inexpugnables que l’est 
Gibraltar”, oue les nouveaux croi­
seurs anglais Kent, Cumberland et 
Suffolk peuvent, s’ils y sont postés, 
atteindre le littoral américain en 
vingt-quatre heures, que des avions 
anglais peuvent franchir en six 
heures la distance des Bermudes à 
New-York, que les Bermudes sont 
de moeurs anglaises, et, — détail 
qui fait sourire dans des articles 
d’une enquête qu’on prétend sé­
rieuse, — que le chef de police 
des Bermudes porte le monocle, 
voire même mie les noirs des Ber- 

j mudes préfèrent aux dés .le cricket, 
‘ sport anglais. Le rédacteur de la 
Tribune voit dans les Bermudes 
une sorte d*Heligoland, tandis 
fpi’au dire des techniciens anglais, 
ces îles, sises à moins de 700 milles 
du littoral américain et sans aucu­
ne défense navale importante, 
pourraient être isolées en deux 
jours par une escadre américaine 
et affamées en une ou deux semai­
nes. ad venant un conflit probléma­
tique entre Washington et Londres. 
L’enquête fantaisiste de la Tribune 
parait dans un journal imprimé 
sur du papier fabriqué avec une 
piatière Première venue d’un Do­
minion britannique. Il n’y a pas 
à se gêner.

Exactitude
Ces jours derniers, la Presse a an­

noncé avec tapage un “festival dos 
employés de tramways de Montréal” 
dans un parc d'amusements du nord 
de la ville et a invité le public à 
s’y rendre, pour “collaborer aux 
oeuvres de bienfaisance des cm

aurait 
une

troupeaux tous ces électeurs mé­
contents et aigris".

l’n moraliste a formulé l'axiome 
suivant au sujet de la (emme:"Pour- 
sutvcz-la, elle s'enfull; enfuyez- 
vous, elle noirs poursuit". C’est 
peut-être vrai et peut-être faux. 
Mais rien n'est plus juste si l'on 
parle des conventions nationales. 
Les partis n'aiment pas tes hommes 
publics qui courent trop impudem­
ment apres le premier poste qu'ils 
ont à offrir, qui étalent leur ambi­
tion. sont tes agehts de manoeuvres 
publiques et répètent à tout venant

<. • ! v $ I fi IU w ci ? i*» i % i* a v/1»-vi, «a » w

jl» . i équivoque de la part de la Presse;
moi ^onfifnce. e.n et l’association qu’elle pousse et

h}*/' C est moi qui iei prend sous son patronage est loin 
conduis fe parti, vous allez marcher grouper ln masse de oc* em- 
comme je vous le dis, vous allez ' plovév Fl ne s'agit que d’un bureau 
m obéir, ou bien on saura pour “ ' 
quoi".

Pensées d’un Outaouais: 11 y a 
toujours des Montréalais sur les ba­
teaux transatlantiques, le plusi sou­
vent de bons Montréalais. Contrai­
rement au Canadien ordinaire, le 
Montréalais va à Paris comme sans 
le faire exprès. Lorsqu’il n’y va 
pas, il sait qu’il ira, comme ses voi­
sins. Ça ne lui fait pas l'idée d’un 
vrai voyage, On n’a qu’à descen­
dre plus bps que la rue Craig, tra­
verser deux ou trois voies ferrées de 
la Commission du port, monter dans 
un bateau qui se trouve là, après 
avoir reçu un billet d’Emile Caron 
ou de I.aurent Turcotte, suivant le 
tuyau du bateau. Il trouve là d’au­
tres Montréalais réunis en club et 
jouant au casino ou bien au Charle­
magne. Lorsque l’hélice cesse de 
tourner, il descend à Cherbourg. On 
le met dans le train de Paris, il re­
vient deux mois après avec le Vou- 
vert de son passeport et celui de sa 
lettre de change. Généralement deux 
ans après, il observe que les formu­
les pour demandes de passeport sont 
changées à Ottawa, qu’on n’a plus be­
soin de les faire viser. Assez sou­
vent cependant, il passe outre à ce 
contretemps et, retourne tout de 
même en Europe où 11 recommence. 

* -fc *
, Lundi malin. 25 juillet.

Jolie réunion hier soir au grand 
salon. Puisque nous sommes une 
grande famille, pourquoi pas un 
bout de prière en famille? M. l’abbé 
Allard nous a mené cela avec tact et 
décision et M. l’abbé Morin a (tonné 
le prône . . en annonçant les arran­
gements pris pour la fête de Sainte- 
Anne, demain mardi. Messe et chant 
de circonstance, bien entendu. On 
a ensuite entendu quelques mots ap­
propriés de M. l'abbé Emery et du 
R. P. Planet. O.M.L, qui arrive du 
Manitoba. Et les jeunes ont entou­
ré les tables de cartes tandis que les 
moins jeunes continuaient de faire 
connaissance dans l’esprit d’amitié 
qui supprime toutes les possibles 
différences antérieures. La consi­
gne est d’être du même bateau, jus­
qu'en politique, je veux dire la con­
signe instinctive_de chacun, et qu’il 
n’est pas besoin d’imposer ou de 
suggérer. On a donc causé à coeur 
ouvert, lorsque les rires frais des 
jeunes aux tables de cartes ne rou­
vraient pas la voix de la mer. ou 
celle de la sirène. Un peu de brume 
et un capitaine prudent, qui ne vou­
drait pour rien au monde bouscu­
ler du màt ou du tuyau l’un ou l’ou­
tre de ces messieurs Levine ou 
Chamberlin voyageant par les airs.

Pas de roulis encore; nous som­
mes stables comme une majorité fé­
dérale. imperturbables comme la 
constitution britannique. Et tous 
contents d'être ici. jusqu’à nouvel 
ordre. Chacun se regarde et regar­
de le canot qui nous cmnorto, et 
s’ébahit un peu de s’y voir. Ceux 
qu’on approche, au détour de la pro­
menade. appuyés sur un mur ou al­
longés dans la chaise des capitalis­
tes. vous offrent un cigare ou une 
boite de bonbons et se racontent un 
peu. si vous le demandez sans en 
avoir l’air. Ce n'est pourtant pas 
moi qui donne l’exemple du bavar­
dage. voyons. Mais quelle vie hu­
maine n’est pas changée d’intérêt et 
d’imprévu!

Le grand diable’brun aux veux 
francs que je retrouve, seul avec sa 
pipe, dans un coin abrité du x*cnt, 
après souper, est le même auprès 
duquel ie me suis trouvé assis cet 

; après-midi, et oui cau*nit avec sa 
i femme, pas vieille non plus, 11 s’en 
faut. Ces deux-là m’intrieunienl nar­
re qu’ils avaient l’air d’etre mariés 
depuis très peu de temp:;, car ils 
s'intéressent et se font rire l'un l'au­
tre comme en une première ’•en­
contre. Je voulais les morigéner un 
peu mais leur rire égal et conjugué 
m’a désarmé et je les laisse Iran 
quilles. Seulement, le soir, le mari 
m’en a ronté plus long. Sorti de 
l’érole à onze ans, au village natal, 
il le regrette encore mais il a tiré 
bon parti de sa constitution robuste 
et de ses aptitudes au travail. Juge­
ment calme appuyé sur une honora­
bilité instinctive et acquise, oui re­
monte visiblement aux antécédents

Oui, M. Ferguson tiendra ce lan­
gage à son parti: car II aura le 
prestige, fl aura l’avantage d'être le 
chef de i’opjxjsition malgré lui et 
ce qu'il la mènera, la pauvre oppo­
sition t Ixs rebelles possibles eons- 
tâteront vite que ce n'est j>as A M.

ou'Us sont candidats. Il y a dans ; Meighen qu'ils auront affaire. Il y 
ces poursuites ouvertes un flément1 aura de la discipline et de l’ordre \ 
de présomption qui répugne. .dans les rangs et une belle régula-,

M Ferguson veut se laisser pour-' ritè. Attendons, attendons srule-\ 
suivre. Il ne se dérobe pas A la vue. \ ment quelques semaine!! et il faudra 
C'est une fuite calculée, S’il a dis-\ voir ca.
tancé 1rs pounuiiHint* il s’arréle et : M. Ferguson sera d'un autre côté 
le* attejid un peu. Puis fl reprend en assez bonne posture. Car son 
sa course; puis il s'arrête encore,1 parti semble décidé A faire quelque 
C'est un intéressant manège, effort. Il a de grandes ambitions.1

Qu’arrivera-4-it en fin de compte? Déjà on parte d'une réorganisation 
il. Ferguson se {aissera-t-il capturer \ de fond en comble, d’une

île d'or fécondante qui

<iu«
de l'Internationale des employés de 
tramwavs, bureau prospère, à ce 
qu'il dit. puisqu'il prétend avoir 
l’an dernier perçu de ses membres 
$45,000, dont une forte franche, 
à peu près $22,500, — aurait été en- 
vovée aux Etats-Uni», au siège so­
cial de ce syndical. Un bon nombre 
d’employés do tramwavs montréa­
lais ne font pas partie de rette in­
ternationale e4 ne tiennent pas à en 
être. Ils ont fondé un syndicat ca- 
tholiquc-et national de plus en plus 
nombreux. Et la Presse présenteson 
•festival’’ d'internationaux sous de 
fausses couleurs.

Militarinmc

et prendre? Oui, nul doute ne srm-i pluie d'or fécondante

Le Soleff note qu'au congrès mon­
dial des associations dVnseigne- 

grande ment tenu ces jours-ci au Canada, 
(/rsren-Iun délégué anglais a proposé que

"renseignement mililaire technique 
systématisé ne soit point donné dans 
les maisons d'enseignemeot civiles 

. aux jeunes qens de moins tie 18 ans, 
et que ces maisons n'inscrivent pas 
dans leur programme de rours obU- 
aatoircs l'entrainement mililaire". 
On a ajourné le débat sur cc sujet à 
un prochain congrès. Nos lerteurs 
se rappelleront au'iei même et aux 
Communes, le directesw du Devoir 
a signalé le caractère de propa­
gande de cet enseignement, et les 
ennuis qui peuvent en résulter, de 

, même que les abus auxquels il 
j donne lieu. Le Soleil, à titre d’or­

gane ministériel, devrait insister 
auprès du gouvernement fédérai 

J nour rédsiire les subsides accordés 
! à cette forme d’enseignement, dans 
nos budget,s annuels. Vous l’appuie- 
roas.

G P

familiaux, sur la bonne terre de la 
rive sud du Saint-Laurent. Marié 
après trente ans et reconnaissant à 
son frère aîné de le lui avoir con­
seillé avec de sages paroles, jiuis à 
un certain religieux de tact et d’es­
prit dont il mentionne le nom.

— Mais je le connaL, il est à Ro­
me, nous le verrons sûrement!”

Surprise enchantée. Que je n'ou­
blie pas cet autre détail. Lorsque 
son frère l’eût un jour coincé en 
disant: “Sapristi, veux-tu bien u* 
marier comme un homme, et avoir 
confiance en Dieu?" mon ami com­
prit qu’on avait raison et... s’en- 
quit de la maison des Retraites fer­
mées, où il fut accueilli par un grou­
pe de voyageurs de commerce, con­
seillé par le P. Archambault. Voilà 
ce qui est sc préparer h ce que le 
catéchisme appelle “un saint et heu­
reux mariage”. Quant au reste, on 
n’est pas tout à fait riches, mais on 
peut toujours s’offrir cette année le 
voyage du Devoir avec un peu de 
creme autour. Je n’ai qu’un repro­
che à faire à ce grand gnrçnn bâtis­
seur de maisons: celui de fumer la 
pipe et de ne jamais donner de ci­
gares. Heureusement qu’il y a les 
autres. .. •

Ah! les autres, je voudrais bien 
les mentionner tous; mais je n’v son­
ge p^s, par paresse et par prudence. 
C’est bien au hasard que je confie 
ainsi des notations familières à ma 
"confidente”, ainsi que j’appelle ma 
petite Noiseless, déjà habituée eu un 
précédent voyage à entendre parler 
de mes impressions fugaces. Les 
autres compagnons, ils ont chacun 
leur valeur et leur intérêt; je suis 
fortement impressionne par la va­
leur morale, d’ensemble et indivi­
duelle, de ce groupe nombreux. Je 
voudrais tout dire, tout dépeindre, 
il n’y faut pas songer. Nous ,*oin- 
mes un coup de sonde jeté par Dieu 
dans le bouillon canadien, des 
échantillons pris nu hasard pour 
montrer au Saint-Père ce que l’Egli­
se a fait outre-Atlantique, échantil­
lons qui sont pour le moment du 
moins enchantés de n’avoir pas été 
laissés là-bas sur les tablettes de la 
vie ordinaire.

* A * ’

Mardi, 2(1 juillet.
Il faut bien le dire, le vieux Saint- 

Laurent ne nous a guère été propice. 
H s’est dérobé constamment sou* 
un voile épais de brouillard, et de­
puis deux jours que nous sommes 
partis de Québec, la sirène n’a guèVo 
cessé de faire entendre son mélan­
colique mugissement. Il serait exa­
géré de dire que nos voyageurs sont 
entichés de cette sorte de tempéra­
ture, On n’a rien dit au commen­
cement, mais à la fin, vraiment, des 
protestations courtoises se sont fuit 
entendre, à l’adresse des autorités 
du détroit de Belle-Isle. Celles-ci se 
sont ontentées de répondre pur de 
rauques avertissements que nous 
lançaient leurs sifflets à brouillard 
a travers la couche laiteuse et dense 
de celui-ci. Ces avertissements si-, 
gnifiaient. parait-il, de nous méfier! 
des rencontres inopinées de bateaux 

; ou de banquises, et cet avis nous pa- 
j rut bon à suivre, car le Doric ] 

n avança que fort lentement toute la 
journée, et pas du tout pendant une) 
partie de la soirée. Encore une 
fois, ce n’était pas ce qu'on avait 

| espéré de mieux; il se trouva même! 
des malins pour dire à l’occasion' 

j quelque chose comme: “Quel beau 
voyage nous allons faire, une fois 

1 que nous serous partis!” El nous 
sommes dans le bateau depuis trois 
jours! Heureusement qu’on y est 
très bien. On nous n donné In rrè 
me des cabines. Le personnel, dont 
plusieurs jeunes compatriotes obli­
geants, est d’un empressement irré­
prochable et dans la grande salle à 
manger où, Ton revient si souvent 
une nourriture soignée nous attend 
cmiquo fois. Dp sorte que 1rs un* 
nuis extérieurs ont été compensés 
par le confort que nous avons goûté 
dans le “déparfêment de l'inté- ; rieur .

} Ge matin, nous nous sommes ré 
veillés en haute mer, étant sortis de 

j bonne heure du détroit. 1,'Atlanti-j 
que nous le faisait déjà sentir par un 

! soupçon d’instabilité qui n'a pas 
«dé sans inquiéter déjà quelques rv 
tomaes. Rien de grave encore, mais 
de 1 hesitation à table devant la pe­
tite tranche de bacon si appétissau-! 
te la veille. Mais ce n’était qu’un 
peu de roulis auquel on s’est vite 

! accoutumés, et ie crois que tout le; 
r,,.bbde est “sur le pont" au moment 
nu i écris. Tl en manquait très peu |

: a la messe de .Saiate-Anae. qu’a ré*j 
lébrée M. l'abbé Emery, à neuf heu 
res dans le grand salon. Nos chan-| 

j leurs et chanteuses ont rendu un : 
fort bear programme sous la direc-l 
tion de Mme Côté, et M. l’abbé Mo- 

' rin a remplacé au olcd levé, pour j 
la prédication, un de ses collègues 

I légèrement indisnosé. Ges concidé-i 
! rations appropriées sur le sérieux 
j de In vie. les faveurs d’fin-llau», nos 
besoins de salut et de protection, la 
grâce des sanctuaires comme celui: 

I fie Sainte-Anne de Beaupré, de1 
jl’OratoIre Saint-Joseph, e| de Lour­
des. où nous serons bientôt, fout j

Edm undid on, N.H., tfi (Spécial au 
Devoir) A Saint-Jean, hier, la 
pluie a détrompé la curiosité des 
voyageurs. Un tion nombre sont res­
tés dans leurs wagons et n’tmt pu. 
ayant fait grasse matinée, profiter 
de l’invitation qui leur était hâtive­
ment parvenue des Chevaliers de 
Colomb. A cette réunion assistaient 
des personnalités de la vie religieu­
se et politique: Sa Grandeur Mgr 
l/oRlanc, le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick. M. Baxter, qui 
a .souhaité en français la bienvenue 
aux voyageurs dans sa province et 
le maire de Saint-Jean qui leur a 
offert l’hospitalité de la ville. Au 
nom des voyageurs, M. Edmond 
IVoulx, député de Prescott à la lé­
gislature d’Ontario, a remercié Mgr 
Pévêque de Saint-Jean et M. Baxter.

La pluie n’a pas empêché un 
grand nombre de vovageurt de re­
monter en bateau le pittoresque 
fleuve Saint-Jean, que l’on pouvait 
admirer d’ailleurs du fond des wa­
gons confortables. Prévenus que les 
convois devanceraient le bateau de 
plusieurs heures le lieutenunt-gou 
verneur du Nouveau-Brunswick, 
l’un des membres du gouvernement 
représentant le premier ministre, M. 
Je maire Clark, les attendaient à la 
gare de Fredericton. Le trésorier 
provincial, M. Antoine Léger, ne- 
compagnait les voyageurs par le 
deuxième train, tandis que Mgr Lo- 
Blanc avait fait le trajet, de Ment 
ramcook à Saint-Jean dans le pre­
mier train.

Les citoyens de Fredericton

avaient mis des machines à la dis­
position des visiteurs de Québec, 
qui ont pu admirer cette ravissante 
ville-jarnin, de même que les édifi­
ces anciens, d’une élégance sobre, 
qui rappellent par leur stvlc colo­
nial que la région servit de refute 
au loyalisme de maints colons de la 
Nouvette-Angleterre au moment de 
la guerre de l'Indépendance.

Hier soir, dans le nouvel édifice 
du parlement, eut Heu la réception 
officielle des voyageurs à laquelle 
assist ai eut le lieutenant-gouverneur, 
M. Richard, ministre dans le cabi­
net Baxter. M. le maire de Fredc 
rieton et M. Antoine Léger. Tou: 
ont souhaité la bienvenue et un heu 
reux retour dans la province de 
Québec, à nos voyageurs.

M. Bourassa a profite de eetif 
dernière occasion qui lui était don 
née de parler à ce voyage-ci daim 
les provinces anglaises pour expo­
ser avec une franchise entière si 
thèse sur le développement du vé­
ritable esprit du pacte confédératif. 
Nous aurons l'occasion de revenir 
là-dessus.

A la fin de la réunion, les voya­
geurs ont été présentés à Son Hon- 
near le î i est t enanl-go u v c r n e u r et à 
sa femme, au maire ri à la mairesse 
de Fredericton.

Au train a eu lieu une fête intime 
et émouvante, à l'occasion du cin­
quantième Anniversaire d’ordina­
tion de M. l’abbé Filiatrault, ancien 
curé de Saint-Jude, et -doyen de* 
Voyageurs.

Louis DUPIRE

cela nous u réunis une fois de phis 
dans l'unité de la foi et de la prière, 
et c’est l'un des moments dont nous 
nous souviendrons le plus long­
temps. La grosse queslion est Tmiin 
tenant de savoir si nous serons à 
temps à Liverpool, puis si nous ver- ; 
rons aujourd’hui des banquises. \ 
défaut de les voir, nous en aurons ! 
toujours senti le voisinage; car il 
fait plutôt froid ce matin, selon j 
l'usage dans cette zone qui est coin- j 
me le grand chemin des glaces clé- i 
tachées des espaces polaires. Par 
contre, le brouillard a disparu, une 
large traînée de lumière fait espé­
rer le retour formel du soleil au i 
cours de l’après-midi. Il lui sera! 
beaucoup pardonné pourvu qu’il S 
nous reste fidèle.

Ernest BILODEAU

A quand la 
prochaine 

épidémie ?
------ i

Ce qui ressort d’un rapport sur 
l’épidémie de typhoïde — I^es ; 
autorités n’ont pris aucune ; 
mesure pour en prévenir une i 
nouvelle — L’orgueil de M. 
Brodeur et l’incapacité de cer- i 
tains autres.

{Par Clarence HOGUE)
Le Slar de samedi dernier a pu­

blié ce qui est peut-être la pire con­
damnation du régime Brodeur: ie 
rapport d’un groupe de représen­
tants du service de santé publique 
des Etats-Unis à leur gouvernement 
au sujet de la typhoïde à Montréal.

Dans son ensemble ce rapport ne 
contient peut-être pas grand'chose j 
qui ne fût connu auparavant. Mai»' 
ses conclusions, qui résultent d'une j 
enquête faite sur place conclu­
sions objectives que M. Brodeur ri 
ses amis ne pourront prétendre ré­
sulter d’un p-arti pris sont les ' 
plus forts témoignages qui aient en­
core été faits sur l’inaptitude ou. ce 
qui est pire, la mauvaise volonté de ; 
ceux qui ont en main la direction 
des affaires publiques de ta métro- 
pole.

Ce rapport est signé par trois mé­
decins du service de sauté des Etats | 
Unis et par un ingénieur sanitaire 
du même service.

Pour ce qui est de l’épidémie elle 
même, ils déclarent spécifiquement 
qu’elle fut probablement In plus I 
grande qu'il y ait eu dum aucune , 
grande ville du momie depuis le 
comme n cement du siècle. Ils reton-! 
naissent que l'approvisionnement 
d’eau de Montréal est sain et que 
l'épidémie a probablement été pro-1 
inffée par du lait infecté.

Toutefois, quoique l’infection ail 
pu être causée à l’une des stations 
de chargement d’une compagnie, ou 
encore n son usine de Montréal, Ms 
sont d’opinion que la source de l’in-

léctioii était plutôt à l'endroit ilt 
provenance du lait, c’est-à-dire à 
l’une ou plusieurs des fermes d'éle­
vage qui fournissait le lait à cette 
compagnie et que les germes ont pu 
se multiplier en oo«;!s de route, de 
la fertile à l'usine. Pour appuyer 
leurs dires, les enquêteurs font re­
marquer qu’il est des fermes d'éle­
vage où l’eau employée dans ics éta- 
blés, pour le lavage des bidons, ch4., 
provient de petites rivières qui sont 
peut-être contaminées parce que des 
déchets de toutes sortes y sont jetés, 
en amont de ces fermes. Toutefois, 
ils ne s’expliquent pas bien com­
ment il se fait que la pasteurisation 
n’ait pas détruit ces germes; il faut 
en conclure qu’il y avait un défaut 
de ce côté.

Quelle que soit la cause vèrilable 
de l’épidémie. toMefois. il n’en rcsle 
pas moins que ce qui compte, r’esl 
le contrôle que les autorités doi­
vent avoir sur le lait A tous les sta­
ges de sa production, comme ecla 
doit être aussi pour tous les autres 
produits employés à l'alimentation.

Or, que résulte-t-il du rapport des 
experts américains? Ils le déchi­
rent en toutes lettres avec force dé 
tails: il ne peut v‘avoir aucune es­
pèce de contrôle aver le peu d’em­
ployé» dont dispose le service <b 
santé de Montréal. FJ parce qu’l1 
n’v a pas de tel contrôle, la ville de 
Montréal n’offre pas ta sécurité vou 
lue aux visiteurs (Montreal is not 
yet a comparatively safe city for 
visitors who arc likely to be sus­
ceptible to typhoid fever infection, 
dit le rapport).

Dans un article qui acrompagnr 
ee rapport, le Star appuie les dé­
clarations des experts. Voici ce qu’il 
a constate (cela riait d’ailleurs con­
nu de tout le mondeI:

Il v a 41 laiteries à Montréal où 
le lait est pasteurisé. Que la pas­
teurisation dans t’une de ces laite­
ries soit mal faite, i! immédiate­
ment nous sommes menacés de l’in 
fection si le lait est contaminé. Or, 
il n\ a qu’un seul inspecteur em­
ployé à la visite de ces 41 laiteries. 
Il lui est manifestement impossible 
de les visiter toutes régulièrement, 
ri cria d’autant plus qu’il doit aussi 
remplir d’autres fonctions.

Les fermes qui fournissent le lait 
à Montréal se ri pai tisse nt sur un 
territoire qui s’étend parfois jus­
qu’à plus de 75 milles de Montreal, 
ht elles son! au nombre de 4.500. L» 
ville emploie six inspecteurs pour 
en faire la visite. Avant l'épidémie 
il v en avait cinq.

La consommation journalière du 
lait à Montréal varie entre 40,000 
et 50.000 gavions qui arrivent par 
le* sept ou huit gerex de la vil’'* et 
les differentes routes, parc’ qu’un? 
gronde quantité de lait est a-pportér' 
par des c’a lirons automobiles. Cri' 
signifie que h* lait nous arrive de 
30 côtés nr.r jour à la fois. Pour 
eontrôh r ces arrivages la ville em­
ployait cinq inspe c leurs avant l'é 
pidémic; aujourd’lu i elle en em­
ploie MX.

Le directeur du service de santé 
M. le Dr S. Hou:hr \ l’a souligné a 
plusieurs repris:* de-qis quelques 
semaines, les cas dr typhoïde qui 
se dée'arent enccre paraissent ré­
sulter du contact avec les p.rson- 

(Suitrt à ta 2éme .rage)

CE SOIR, GARE BONA VENTURE

Les voyageurs du Devoir arrivent ce soir à la gare 
Bonavrnture, lç premier train à 8 Krs précises (heu­
re avancée) le serond dix minutes plus tard.
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garde
Cosgrave

encore 
def chances

IL POURRAIT-bTeN N’ETRE PAS

— SI JOHNSON FORME LN MI­
NISTERE — COMMENTAIRES 
DE LORD BIRKENHEAD
La cnse parlementairt irlandaise, 

provoquée par le changement «! atti­
tude des députés du Fiiuuui rail, if 
parti de de Valéra. chaii.^e-t ede 
d'aspect? Voiçi qu’une dépêche de 
Dublin nous apprent que le Uouver- 
nenient du président Cosgrave pour­
rait bien ne pas être renverse par 
le vote sur la motipn de non-con­
fiance qttf vont soumettre les labori- 
tes. Il aurait autant de chance de 
l’emporter que d'être datait- Le dé­
bat sur cette motion est attendu au­
jourd'hui même.

Tom Johnson, le chef du parti 
ouvrier, que l’on mentionne connue 
prochain président du conseil, n an­
noncé son intention d’offrir des

de

L’INCENDIE DE LA 
RUE DES SEIGNEURS

LE DERNIER RAPPORT OFFICIEL 
•FIXE A CINQ LE NOMBRE DES 
MORTS UNE EXPLOSION DE 
PRODUITS CHIMIQUES AURAIT 
ALLUME LE FEU

nonce son intention 
portefeuilles aux représentants 
tous les groupes du Daii excepté le

froupe Cosgrave et le groupe de 
aléra.
La même dépêche de Dublin «lit 

que Johnson va tenter dç gouver­
ner sans l'aide ni ue l'un ni de l'au­
tre, à cause des lutter violentes 
qu’ils se sont livrées ces dernières 
années. Par contre Johnson veut 
offrir des portefeuilles à tous les 
autres, même aux indépendants qui 
voteraient contre lui dans un mo­
ment critique.
LES COMMENTAIRES D'UN LORD

Lord Birkenhead, secrétaire poul­
ies Indes, est le premier membre du 
cabinet britannique qui risque des 
commentaires sur l'attitude nouvel­
le de de Valéra et de ses suivants 
du Fianna Fail, prêtant le serment 
d’allégeance avec des restrictions 
mentales, comme ils l’ont déclare, et 
prenant possession de leurs sièges 
au Hail Eirean.

Une dépêche de Londres porte 
que lord Birkenhead, — c'est lui 
qui avait rédigé la formule du ser­
ment d'allégeance insérée d«ns le 
traité anglo-irlandais donnant nais­
sance à l'Etat libre d’Irlande — a 
fait*au Daily Mail déclaration 
suivante:

“La Grande-Bretagne ne peut 
consentir à aucune modification à 
la substance du sermen' de l'Etat 
libre d’Irlande envers l’Empire bri­
tannique sans commettre un ac/c 
essentiellement déloyal au regard 
de la conception que I on se fait 
généralement de l’Empire; sans 
compter que ça serait encore 
loyal, à un degré moindre, à plu­
sieurs autres points de vue."

Lord Birkenhead, évidemment, a

Le dernier rapport officiel sur 
l’incendie de la rue des Seigneurs 
réduit à cinq le nombre ries morts, 
qu’un premier rapport de la police 
portait à six. Les morts sont, 
d’après ce rapport:

James McDonald, âge de <18 ans, 
locataire, du numéro 751 de la rue 
des Seigneurs;

Mlle Emma McDonald, âgée de 28 
ans, sa fille;

Gordon McDonald, âgé de lt> ans, 
autrefois d’Alexamlria, Ontario, pe­
tit-fils; •

Clayton McDonald, âgé de 12 ans. 
de Kirkland, Ontario, autre fietil- 
fils, qui séjournait ch. >. son grand- 
père depuis vendredi;

Vincenzo Collette, âgé de 2“ ans, 
chef d’un café de la rue Osborne, 
locataire du numéro 758.

Les blessés sont:
Mme James McDonald;
Mlle Mary McDonald, âgée de 22 

ans, sa fille;
Archie McDonald, de Kirkland 

Lake, Ontario, un airre petit-fils 
de James McDoriald;

Pasquali Marciano, locataire du 
numéro 743;

Mme Marciano;
Liberato Juliano, âgée de 23 ans, 

domiciliée au no 272-a rue Saint- 
Antoine.

LA CAySE DE L’INCENDIE
Les détectives qui s'occupent de 

l’affaire sont portés ù croire que 
l’explosion qui a provoqué l’incen­
die s’est produite dans quelque ré­

chimiques.
servoir ou cuve remplie de produits

On a observé au cours do l’incen­
die que de longues flammes bleues 
se mêlaient aux flames rouges.

D’autre part, les employés de la 
compagnie du gaz. après examen 
de la tuyauterie, ont émis l’opinion 
que l’explosion ne parait pouvoir 
être attribuable au gaz d’éclairage.

Plusieurs personnes habitant près 
du logement numéro 749 disent se 
rappeler maintenant avoir observé 
dans le passé des allées et venues in­
explicables à l’arrière de ce loge­
ment. D’après quelques personnes, 
un automobile venait régulièrement 
tous les soirs à une heur h tardive à 

j l’arrière du numéro 749 et icpartait 
après quelques minutes.

En tous cas, la poliie écarte com­
me absurde la théorie luivant la­
quelle une bombe déposée là par 
des anarchistes amis de Sacco et 
Vanzetti.

Les recherches des investigateurs 
^ se trouvent facilitées aujourd'hui, 

ja"J du fait que les ruines sont refroi­
dies et que les débris sont en grande 
partie déblayés.

C’est le chef de district Presseau

Â quand la 
prochaine 

épidémie ?
(Suite de la première oage)

nés, qui ayant eu la typhoïde sont 
restées porteuses de germes. Il ne 
s’agit donc plus seulement de*se 
protéger contre le lait, mais aussi 
contre ces nersonnes. Pour cela, il 
faudrait faire leur éducation et 
même les soumettre à une certaine 
inspection afin d’éviter tout dan­
ger futur. Or, sait-on cpmbicn la 
ville emploie de gardes-malades 
dans la division des maladies con­
tagieuses, c’est-à-dire «les gardes 
qui doivent s’occuper non seule­
ment des 4,0()0 à 5,000 personnes 
mu ont eu la typhoïde, mais aussi 
de toutes celles qui sont atteintes 
d'autres maladies communicables? 
Le premier juillet, au moment du 
rapport des experts américains, il 
y en avait huit. Et il ne semble pas 
que ce nombre ait été atigmen-té 
depuis.

Enfin, il y a la question d'un 
bactériologiste. Malgré les nom­
breuses demandes qui lui furent 
faites, M. Brodeur s'est toujours re­
fusé à remplacer celui qui est 
mort il % a deinE" ou trois ans. La 
ville se trouve avec un laboratoire 
sans personne pour s’en servir. Il a 
fallu l’épidémie de typhoïde et la 
pression qui est alors venue de 
tous côtés forcer M. Brodeur et ses 
amorphes collègues du comité exé­
cutif pour qu’il en soit nommé un. 
Et encore cette nomination nVst- 
elle que temporaire.

Lorsqu'on a demandé à M. Bro­
deur pourquoi il se refusait à nom­
mer un bactériologiste permanent 

la question lui aurait été posée 
par un ministre et par un membre 
influent du conseil municipal — il 
répondil qu’il n’y était pas opposé

la protection 
droit.

* * *
En présence «Te cette mauvaise 

volonté patente de la part de M. 
Brodeur on est en droit de se de

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE COMMERCIAL dts 
FRERES du SACRE-COEUR

VICTORIAVII,I.E, P.Q.
Deux cours complets, séi>ar<ss. 

Frnnçalt-Anglais et Antjluis-FranvHis. 
Reçoit également t.,0 pensionna ires du 

Canada et des Etats-Unis.
I.a rentrer est filée au 6 «eptembre.

Collège de Saint-Laurent
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL 

Dortoirs A l'épreuve du feu

Rentrée: 8 septembre
Tel. ATIantie 2524.

Les deux princes
travaillent aux foins

Calgary, 16 Celte année, le
prince George aide son frère niné le 
prince de Galles à faire la fenaison, 
lendant plusieurs heures, hier, les J 
deux princes ont travaillé sur le 
lancn, M. P., le domaine personnel 
du prince de Galles. Le matin, ils 
avaient fait tous les deux une lon­
gue promenade à cheval; puis ils 
se mirent-au travail, maniant cha­
cun une longue''fourche. Après le 
repas du midi, Us retournèrent au 
travail pendant une bonne heure, 
chargeant les charrettes on bien ai-j 
fiant à engranger le foin. La suite |
(tes deux princes s'occupaient à 
^ ™ trayaux du même genre.

A4 hrs 45, tout le groupe est par­
ti en automobile pour High-River 
ou se trouvai! le convoi royal Le 
soir, a Calgary, Jes princes assis­
taient au bal du Calgary Dray Hunt. 
ta? Tnatin, de bonne heure, ils sont 
partis pour Baff et la côte du Paci­
fique.

kj1 autant qu'on le sache, le prin- 
ce de Galles n’a pas l’intention de 
visiter les Etats-Unis en s’en reve­
nant dans l’Est.

Nos postes arctiques
- Le voyage:

--------- du Beothic |
navire du gouvernement, aux pos | 
tes de l'archipel arctique canadien ; 
fail connaître quelques-uns des 
longs et pénibles vôyages qui ont du
etre entrepris, l’hiver dernier, au _________________________________
moyen de traîneaux à chiens I------- -------- 1-------------------------------
D apres un message par T.S.F. * ...
adressé au service fies territoires du * f*ailCO-.AlWCriCHÎI18
«ï: i:rc£?£ m ro"t<! wr»

Ie fP1 • M. L.-A. Delorme, agent du gou-
« ait escale dans la baie Arc. vernement canadien à Woonsoo,

arriv5 a,Po’?d « >‘x ket, R L, accompagné de M. Phi I
t rem lté nord de la Terre de Baffin, lippe Lajoie, de Vlndê/yendant d«j 
à 11 hrs dus soir, le 13 août. Il aj Fall River, et de M. Lu cien Sansou 

^P5rt'[ P^SQhe aussitôt pour cj, de la Trihnne, de Woonsockcf, 
Albert Harbor afin d'éviter les gla-i sont partis, hier soir, par convoi‘

F A R N II A M
Pemdonnat des Frères de l’Instruction Chrétienne.

Cours commercial complet, français et anglais — Clavigraphie,
sténographie,

RENTREE LE 2 SEPTEMBRE.
DEMANDER PROSPECTUS.

Ottawa, 16 (S.P.C.) 
d inspection annuelle

COLLEGE COMMERCIAL
ST-JEROME

Rentrée; le 6 septembre
I.fs Frère* dr* Ecoles chrétiennes.

214 Ste-Catherine O., Montréal

FONDE 1*05. COURS COMMERCIAL COM- 
P1,ET EN ANGLAIS; STENOGRAPHIE 
FRANÇAISE ET ANGLAISE; DACTYLO­
GRAPHIE; CONVERSATION ANGLAISE; 
COURS INDIVIDUELS JOUR ET SOIR; 
VISITE SOLLICITEE; CATALOGUE GRA- 

« LAnraiiter S378
I -

FRED. DONALD CAZA. B.A., Prln.

LIVE
Huile d’OlMice 

Garantie 
Pure

La Reine des 
huiles d'olives

La plus 
Savoureuse
En vente chez te» 

principaux épicier» 
et pharmacien»

G. MARCELLIN! t C0
NICE FlUNCE 7

Agent généra/ /tour U Canada t

i. ALFRED OUIMET

Collège de l’Assomption
Cours classique et classes 

préparatoires 
Rentrée des élèves:

6 SEPTEMBRE.

L’EPIPHANIE
Couvent des Saints Noms de Jésus 

et Mar/e

Cour* françai* complet auquel sera 
ajouté, cette a^jnée, un cour» commer­
cial anglais.

RENTREE LE I SEPTEMBRE

MONTREAL

PHARMACIE LAURENCE
Angle des Rues

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est 1507 et 4647 

Drogue* et Produit» Chimique* 
Supérieurs.

Tous le» remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin
Livraison rapide par tonte la ville

à l’institution â laquelle clic appar- 
lient.

1---- ■»... — ............. ........ z? j L’automobile des religieuses, con-
v-w ... . . , duit par un employé de la commu-I leux religieuses hlessees nauté,'descendait la rue Fullum. En

arrivant à la rue Rouen, il a été pris 
, ! de flanc par l’autre automobile, con- 

soeur Marie de <Juit par un Américain, Stephen-Da- 
soeur Marie-Anaclet,. niej sticko, de Détroit.

ont

i»v i augiiii tuug, UU M’ llUUVe MJ II ga
quartier-général, les ports et les vil- (-r 
lages indigènes suivants baie Fro- vi

fait savoir qu’il parlait en son nom .‘.•'‘'“'ali llcs pompiers
au cours de l’incendie 

Parmi les investigateurs il y n M. 
Albert Beauchamp, attacné à la 
Cour du .commissaire des incendies, 
le chef Usait' Savard, de la police 
des douanes, le sergent-détective 
Aimé Bisson nette, de la Cour du co­
roner, cl M. Hubert-F. MacDonald, 
employé de la Canadian Fire Under­
writers Association.

personnel et sans avoir consulté au 
run de ses collègues. Bien au mon­
de, dit-il, ne pourra l’induire ù ac­
cepter que la substance du serment 
d’allégeance soit modifié?.

Lord Birkenhead reconnaît ceipen- s 
dant que c’çst aux chefs de l’Etat 
libre d’Irlande de recherché* 
d’abord la solution de la crise ne-1 
tuelle. Il considère heureux que les 
partisans de de Valéra aient pris , 
leurs places au Dail, mais il s’attend i 
à ce qu’ils s’expliquent bientôt. 1? 
ne peut comprendre comment des ’ 
hommes pieux aient pu prêter, en ,
prenant Dieu à témoin, un see- - Nogales, Arizona, 16, (S.PA)
ment au’ils n’avaient pas l’irtcnt’un " ....................
de tenir.

Incidemment, lord Birkenhead 
rend hommage à la loyauté mi pré­
sident Cosgrave et de scs minis­
tres.

, , précipité soeur Marie de
ourt séjour dans chacune dp ces;la Visitation hors de la voiture, sur 
Bps .pour, se renseigner et étudier le pavé. On l’a transportée à l'hôpi-

"Oucstjtal Notre-Dame. Légèrement blessée,
retourner

mander comment on pourrait bien btshqr. laç Harbor, Amajuak et re- sur place les avantages de *,e«eremen
remédier à cette situation. Car il ; Jour a Pangnirtung en traversant la] au point de vue de colonisation et soeur Marie Anaclet a pu i 
ne s’agit pas de s endormir dans ] I erre de Baffin, Du 2a avril au 5 l’établissement» des Canadiens émi*
une fausse sécurité parce que 1 epi- juin, avec un indigène qui l’accom grés aux Etats-Unis. --------- 1----- --------  , "
démie narnit avoir pris fin. Dans pagnait, il a patrouillé de Pangnir A leur retour, les voyageurs pas- f • * *

Au séminaire de Nicolet
Les autorités du Séminaire de 

Nicolet font savoir au public que, 
désormais, Peau pour l’usage de 
cette institution proviendra de 
sources naturelles fournissant une 
eau très limpide ét déclarée parfai­
te comme eau potable par un bacté­
riologiste officiel. (Communiqué)

a dernière semaine d'avril, on 
croyait bien terminée l’épidémie et 
pourtant elle eut une recrudesren- 
ci» presque aussi considérable 
qu’elle l’avait été cinq semaines 
auparavant. Et cela peut d'autant 
plus SP répéter que l’homme qui a 
en main toute l'administration de 
Montréal se fait un point d’orgueil 
de ne rien faire, pour pas cu’on 
puisse, dire qu’il a cédé à une pres­
sion. On voit où un tel esprit dans 
la conduite dp* affaires publiques 
peut nous conduire.

lung, à l’extrémité méridionale de | seront par îè* nord dé Ta 'Saskat- La pipe Cavité
la 'erre de Baffin, jusqu’à Pondjchéwan arrêtant quelques temps à;
Inlet, à 1 extrémité septentrionale. Hudson Bav Jonction pour ensuite 

Dans ces courses, il a couver j continuer leur route par le nord de 
deux mille milles et visité des pos l’Ontario et du Québec. Ils visite- 
tes et des campements ayant une ront l’Abitibi avant de retourner 
population totale d’un millier d’In dans la Nouvelle-Angleterre, 
digènes. En général il les a tuouvési 
en bonne santé. La seule mort par-,
mi la population blanche est celle i/„__ i ..„ . . *.
d’un vieux traiteur, Hentor Pitch- Combattant lin incendie
ford, représentant de la Sabellmn — ---------
Trading Company, de Londres,; » A „ „

j ,, j__.__ , ^ de l’avenue du Mont-Royal, s’est in-

i-
MODELEa

La Cavité (pas de tube)

La seule qui n’envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer,
CHF.Z LES MARCHANDS OU PAR LA POSTE- 

No 1, $t .00 ; No ?, 50*

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

E. N. CUSSON 
7062. ST-DENIS. Montréal

Au risque de passer pour pessi- raor* je :our dfl j«an ^rnL.r a Ki« „• . . , - .• ,, - -- .o.,loi ! " 4U.UI u7 4.an oernier, d ni* fjjg^ unp grave blessure à la main

Exécution d’un
prêtre au Mexique

Nouveau monoplan

Une dépêche adressée au Herald, 
de Nogales, et venant de Guadalaja­
ra. Mexique, dit que Don Miguel de 
la Mora, prêtre catholique, a été 
arrêté, qu’il a subi un procès som­
maire devant un conseil de guerre 
et fut imïhédiatement exécuté. Ge­
la s’est passé à Colima, mercredi 

, dernier.
Grand Mère, 16 (D. N. C.). Les La dépêche dit que cette exé- 

autorités de la Fairchilds Aerial eution a suscité «le nouveaux trou- 
Surveus viennent de faire l’acquisi-; blés religieux dans la province de 
tien d un nouveau monoplan, du Jalisco, M. de la Mora était citoyen 
x Pe ,res mo^erne> qu’ils ajouteront i mexicain et appartenait à une 
a leur flotte déjà nombreuse. Le pi- vieille famille noble originaire 
loto en chef, M. Saunders, et le nié- d’Espagne. Le corps a été remis à 
canicuen en chef de la compagnie., la famille et inhumé le soir même 
M. W. Kahre, viennent d’arriver ; de l’exécution, 
avec cette nouvelle unité qu’ils ont

* “il j, i » jyjixi uc i d II vl v. l IIlv 1 » cl I\I^
misté, nous considérons que seule ,ur «„ cAte-f.rientale de Pile i .. . .; :............»'• ,‘Ti'ni" orieniaie ae i ne en combattant un incendie allume

a ^ hS .afen s, de la 8pn- dans un hangar au croisement des 
darmene a cheval ont transporté rues Saint-Hubert et Beaubien, hier 
son corps jusqu’à Pond Inlet, une] après-midi.
distance de 500 milles, et l’ont en- {'n autre incendie également cau- 
terré prés du poste. sé par l’imprudence d’enfants a dé-

Apres avoir débarqué des provi- jruit deux hangars rue Qierrier, au 
sions a Pond Inlet, le Beothic par- croisement de la rue SafnDChrlsto- 
Gra Pour Pangnirtung sur le détroit phe. vers cinq heures hier après- 
de Cumberland, le poste gouverne-] ihidi. Les pomjiiers ont dû travailler

re cet incendie.

une opinion publique avertie et ré­
veillée peut faire quelque chose. Et 
c’est bien ce qui parait le plus> dif­
ficile à obtenir chez nous.

Si les quatre collègues de M. Bro­
deur voulaient se dire un instant 
que M. Brodeur ne compte que par­
ce qu'eux ne veulent pas compter, 
la situation deviendrait vite nor­
male et notre desnote en herbe se- tfudi. Les ppmpien
rait acculé à la plus grande obéis- ™în,,aI % P1^.au sud dans le dis- 'ferme pour éteindi
sance, comme le maire. Mais ils ne rvrt «« Franklin. La dernière esca- ------------------------ a
rsnt*oiccr>n4 r»ac «A pmirA rflnnUlps te fera à Lake Harbor.

Dreadnought aérien
paraissent pas se croire capables 
d’administrer Montréal. Ils ne font 
rien, ils ne prennent aucune déci-1 
sion. même a'importance secondai-;
re. lorsque M. Brodeur n'v est pas. Hull. Angleterre, 16. — Le plus 
Ainsi, tout a été mort la semaine récent aéroplane militaire de la

On a déclaré «pie Don de la Mo-' 
• v.iusre « murs nangars. près mi tac • ra avait été arrêté sur les ordres 
a la Tortue, après avoir donné une, militaires de Mexico. Il était accu-
démonstration, à Ottawa, devant le sé d’être espion de l'Eglise et de 
Canadian Air Force Board, j chercher à fomenter des troubles

Le nouveau monoplan n une ca- dans l’Etat, 
paejté et des sièges pour porter cinq -*•••»-—.

M. Baldwin à Sherbrookepassagers.

Ayant frappé
deux lionitnes

Sherbrooke, 16. (S D C.) Le 
premier ministre Baldwin est passé 
ici hier, en route pour les Provin­
ce x Maritimes. Parti de Winnipeg

tentant d'éviter un tamponnement q™* minutcs'T Ottaw» T'1'
a* e es « «............ . "u< N iiiinuu’s n uttawn ou sont vo-

dernière à l’hôtel de ville. M. Bro­
deur n'v était pas.

B y auraH aussi le conseil muni­
cipal. fl est vrai qu'il ne peut pren­
dra aucune décision qui ne soit re­
commandée par le eomilé exécutif; 
mais ceux qui en sont pourraient au 
moins se donner la peine d'étudier 
les questions importantes et harce­
ler le comité exécutif. Us jmurraient 
exposer au moins la situation dans 
chaque domaine et faire connaître 
la situation sons son vrai jour dans 
chacun des services municipaux. 
U.e serait autant de fait pour éclai­
rer l'opinion publique qui pourrait 
au moins compter sw la bonne foi 
des échevins. Mais tous ces mes­
sieurs ou au moins la très grande 

réduisent l’administra-1

» 1640 IQS?

Grande-Bretagne est un véritable 
navire de guerre aérien.

(’.'est d’abord le plus grand aéro­
plane du monde, une seule des ailes 
étant presque assez grande pour 
servir «le terrain d’atterrissage à un 
petit aéroplane Moth. La nacelle est 
en duHuminium et en acier inoxy­
dable.

On l'a baptisé VIris-ll, Ce grand 
oiseau s’est élevé de la mer à une 
vitesse de 50 noeuds. La nacelle of- „ .fiv* d «i c nia] /jp 1 tti ant * pirwr îvpp- Atnçnla, b Brlf. L pool, CiIrsjh»ire pas maj <ie ingi meni, Cinq per-|is s(,pti Amtnnla. à l',la*«ovi. Liverpool
sonnes peuvent y dormir et les lits *ir, *rpt.. \,cnni«. a i*iy.. r.ner., tendre* 

L peuvent être relevés et pliés. La ca- ^ ,ri>f, Letiiia. a Belfast. L'pool, Glasgow
't kl-. ,1,. | ■, j_____23 sept.. Alaunla. n Ulv.. (.hrr., t/indre»nine ciu î ndio lo^rBphfipnist^ est sn-pt., Ausonia, ^ piy., r.hrr., Loridtfn 

complètement séparée et à î’épreu *7 <>ot. Antonia h Ply., Chor. i*ondrés 
VC <tll bruit. nrt Athmia à BHfaM, T/pool, Glasgow

Ia* nouveau dreadnought aérien DE NEW tORK

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
*19 août, Andania, A masgow. Liverpool 
vl9 août, Ascnnia, A Ply., Cher., Londres 
*2A août, l.rtitla, A Hrlf.. L'pool. <VIa*g 
'2B août, Maunla, A Ply , Cher., Londrr» 
2 sept., Ausonia. A Ply , Cher., Londres

Ayant frappé deux boni mes en

Its deux hommes blessés, Hector 
Grave!, 40 ans. et EeAvard Neilnn, 
42 ans. domiciliés tous deux au no. 
564. avenue Versailles, ont été con-

fMnmt9-vnyagPtir% grrnnt 
Hitttler^ Aüftoclatlon.

de son automobile avec une autre i„ „ . , . ,
voiture, au croisement des rues laiiv NViilincdon'Vo n°«-V '^nera 
Notre-Dame et Aqueduc, vers dix nisGe Kino ?» ,heures hi:r soir, un nommé Birh M Kin^sVst loin mi onüo î'
moud Desmond, domicilié au no 1. nistre britannbnie nn'il .0 'coXhÈ1?^ ^ 8rrf,é p"r J* gnera dïnlTsTrSviSi ' MaritE*! 
constable Lagace et écroué au poste Près de Montréal, le président dé 
dr la rue Montfort pour avoir voulu; la Commission du port, le sénà e ir 
con muer sa route après l’aeri- McDougald. et le* auVrci memK

de In Commission sont venu saluer 
les voyageurs. A Sherbrooke le, 
convoi a arrêté cinq minutes au 
cours desquelles les représentants de

4.N». * l'MrM.I «MÂii Von I™)*
cons’,1ère leur élat comme peu Le convoi est arrivé à Saint-Jean

N.-B., cct avant-midi. U v a eu ré
~ ----- ----------------- ; eePtion publique, puis vers midi,

rx. , V»- Baldwin est parti pour Moncton
Ileces Ce soir, il sera l’hôte de Fil,. ,|n

URIEN DIT nttRoniEH a saint*-TJi<-1 r,!?.ce*^(*ouarrt' ^euia u matin, il 
m*-çi*.Riainvmf Ir 15 août 1927. a i’»,. Dart ira pour Piéton à bor«l du Cane il«‘ .«A sii» rt .1 nu*!», çjt dArAdVr Xnn» Ga Town.
Ilmnu, époiisf Jtw. Brltn diî IiMrocher. .......  -a-, ,m

df In ('.nn«dtnn^
l e tourisme aux Indes

Deux officiers des chemins de fer 
es Indes, MM, I\-C, Sh«

V Indian Bail way Board, et K-C 
Legge, gérant général de VFast in-1 
dtan Railway, viennent d’arriver i 
«1 Angleterre à bord de l’Emprrsj „f\ 
Scotland, «lu Pacifique Canadien, ] 
afin d*- stimuler le tourisme eana-1 
djen vers les Indes et. si possible, 
d ouvrir une agence hindoue de tou- ! 
rismc en (.anadij,. Ils partent aujour-, 
d hui pour un voyage à travers tout | 

;!«' «‘«mtinent nord-américain et fe-' 
r«.'"Ue voyage au Canada par le /*</- 

\<ifiqiie Canadien.
Les attributions de Ylndian Bail- 

way Board sont semblables à celles 1 
de la commission canadienne des] 
chemins de fer. H contrôle plus de 
16,000 milles de voles ferrées. A 
cause du grand nombre de touristes 
américains qui visitent les Indes, le) 
Board a déridé «le venijr faire un ! 
voyage d’observation au Canada et 
aux Etats-Unis, Ce vovage durerai 
six semaines. 1

majorité reumsem « ««.«mn.™ a-, 'h.:'n„'^uiTn' "aC.'Ù- 13 Scythia, à („bh., (Q’tewnl,. L’poollion municipale à une question <le ; Pu^e^ une Donru provision d eau ^ caicicaji» a L’derry. «;ia*g.
pavages |iour leurs quartiers res- 
liec.tifs; cela est'd’autaot plus ridi­
cule que le coût des pavages est

UN COQUET MODELE
" «G

surmonté d’une tablette avec 
pattes et portes émaillées 
blanc et accessoires nickelés. 
Structure interne et externe 
finie au noir du Japon.

’ Prix: mise en service 
comprise.

AU
COMPTANT $80-00

A TERMES; DIX «O gQ 
MENSUALITES DE/ ■

Nous acceptons votre poêle 
usagé en paiement partiel.

Modèle 441 
Poêle à G^z

NOUS AVONS DES POELES CONVENANT A 
CHAQUE CUISINE

fraîche, des réservoirs’ d’approvi- fia août,‘Laronia, à Ply., Havre, Lond. 
sionnement ainsi qu’un appareil! & am)i' Mimrrtanla, n riy. cher. South. 
olectnqiH* pour f n i rp la cuisinu. Il ° 20 «ofit, (,« ruic nia, à iMy., Hbv., i.ond 

paye par les propriétaires et que le peut rester quatorze heures dans *2«i août. Samaria. A Cobh. «Q’town) i.’m'oi
neUr n,,°i* ranv.nee 2' aoù'lSÆ^ria! » (QTownK Hav'T.ond’ 

il polit r*st4»r en croisière ou bien 27 août, (eamerotiift. h L’derry, ftlasgow. 
demeurer A son mouillage. -De liston, 21 août.

«Transporte les touriste* de irotsièn.e' 
———««■«.. „ i.,- — i ainsi que passagers de cabines et de troi-

i slAtne.
line M********9*****1!>**t****tt ■ *N> transporte «p;«‘ de» passagers d* clas

personne en recommandant ce» tra­
vaux.

Mais tout ce petit monde craint 
M. Brodeur, On se risque parfois à 
poser une question et à faire

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Cons.
Immeuble Power, 83, rue Craig Ouest

VENDEURS AUTORISESSUCCURSALES 
SBS rue Ste-Catherine OurM 

1IA7 rue St-Drnis. pr»s Ste-Cntherln* 
2385 Ste-Catherine eut 

45A7 Papineau près Mont-Royal 
5145 are du Parc, près Laurier 

4<V>2 St-neni*. près Dnluth 
415* Wellington. Verdun 

fi*40 St-Hubert, prè» Reauhlen

L.-N. et J.-E. Notseux,
50*8 Sherbrooke Oueet 

Alberts FurnUure Store.
53 rue Ste-Catherine Ouest 

A. Itubur, 248 Bout. Monk.M. Miller. 40 Notre-Dame. Laehine 
J. Déni». 3A*- me Faillon.

i

remarque. On sc plaint bien du fait ? _____  ________ î
qtie le comité n'avance pas vite i g PETIT CARNET •»
pour faire certaine» recommanda- if....................... _ . (•
lions ou pour présenter certains

SIMARD-LEMIEUX

Its fimèrallle» auront Uni mercredi le 
17 ('ornant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure « w h. 15 pour se rendre a IV. •l!»e —V '"Vl -rrv,f’’ ,'r■, ««'l'iiiv jdes Inde», MM. P.-C. Sheridan ,leà a h. .m meure solaire). n .n......... r,u*«f

l’aïeul» et ami* »ont prie» d', o*si*ler 
»in* autre invitation

> Société Coopérative
DF FRAIS FUNERAIRES 

rfDren.ur* de Pompes Funebrei et 
As%ur»hres Funéraires

EST 1235
RUE SAINTE CATHERIN* EST

BOURG IE
La Compagnie d’Aanurance 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

Entrepreneur! de Pnmpee fnnAhraa el 
Aeiuranre funéraire 

TORE 111)
f Sympathie, Service

1420. Notre-Dame Oue*t

rapports; niais tout retombe dans la 
plus absolue platitude dès que le 
président du comité exécutif, avec Le mariage de Mlle Berthe Si-j 
un sourire plein d'assurance, ré-1 mard. fille ..-Eugène Simard. !
pond que la tpiestion avance et que j du Chemin Saint-Louis, Québec, 
le rapport demandé sera soumis avec M. Narcisse Lemieux, fils de 
prochainement. Et l’on voit les ques-l M. Jox-E. Lemieux, de la rue Hamel, j 
tiens de la plus hante importance Québec, sera célébré le If» août pro 
trainer ainsi d’une séance à l’autre chain à la Baie Saint-Paul. 1
depuis plus dune année M. Bro-
«leur, qui connaît bien son monde. ---------—--------- -------- ------
sait que chaque échevin nui fait une1 
demande est toujours isolé et qu'au­
cun autre ne viendra à sa rescousse 
de èrainte qu’on lui refuse le pa-j 
vage d’une ruelle plus tard.

Restent les journaux ft les citov-j 
ens eux-mêmes.

I,es premiers sont pris par millet 
et une questions qui se rattachent à 
tous les domaines, quand.H» ne sel 
contentent pas de faire du jaunis-i 
me et de se mettre à plat ventre de- ! 
vaut tous les adminisfrateurs.%quels 
qu’ils soient; et ils ont toutes les) 
misères du monde à obtenir le moin-l 
dre renseignement. A l’hôtel de! 
ville, il n’est plus nn fonctionnaire;

3ni ose porter. Même les membres 
u comité exécutif prennent soin de i 
consulter le président avant «le se 

prononcer. Quant À M. Brodeur, en! 
sait qu'il nie tout, même ee qui cro- 
ve les yeux.

Les citoyens eux-mêmes parais­
sent dormir profondément jusqu'A 
la prochaine épidémie. Il est mai- 
heureux que les épidémies n’arri­
vent pas en temps electoral. Quel 
balavage ce serait . , peut-être.

Clarence HOGUE

se unique et de classe touriste.
Brochure* Illustrée», liste» de départs, etc. 

-sur demande.
The ROBERT REFOUD Co. Limited

(Service français!
Agent* généraux

2il, rue de l’HApital, Montréal. 
Téléphone: Main SfiSZ, 

ou de l’agent local.

UN TRAIN SUPERBE
Quitte Montré»! 
Arrive à Boaton . 
Quitte Boston . 
Arrive à Montréâl

fl.30 p.m. 
7.03 am. 
9 CO r» m.
7 30 a m.

^ d* Première. Wagone-litt ordinaire*
^ agon Buffet-Club à Compartiment*

mR Uülouetfe
U UN TRAIN SANS RIVAL

Quitta Montréal 0.00 ara Quitte Boaton f! 00 a.m. 
Art. A Boaton 11.00 p.m. Arr. à Montréal 6 30 p.m 

Wagon* dt Première. ^ agon-Restaurant 
^ agon*Salon

Marbradw EQUIPEMENT TOUT ACIER
aolip\ IhlVflMS dt BfflHt dè Montréal: t4fl mo

<éV. H Arb'Mif 42H. ou au* rare* Windsor, PUrt Vlffr’ 
» «n • Mite End Wtttreotmt n Môritfé*I>outel.

IVCIFKIUE CANADIEN

[CROISIERE DE FIN DE SEMAINE
dans le

GOLFE ST-LAURENT
sur le navire-palais

IC NEW NORTHLAND
Départ le 26 

août

à 8-h. 30 du *olr (heure 
d’étél le vendredi pnnr 
revenir de bonne heure 

le msrfli matin.

Escales à Québec, 
à La Malbaie, sur 

la Côte de Gaspé
Une croisière de trois jours et demi le long des rives pittoresque* 
du Saint-Laurent, à bord d’un navire qui est le dernier mot du 
luxe et du confort. Une matinée à Québec, une soirée à La Mal­
haie. le dimanche sur la Côte rie Gaspé. Orchestre et danse. 
Une fin de semaine que vous ne pouvez oublier.

PRIX : 
#45 et plusOiêe majpiificrnt

$5 NEW NORTHLAND Pour plu* amrV 
rensrignrmrnt* 

*aAdr<*«*«r à
162 Immeuble 

Drummond
Tel. FF. 3634. «u à 

tn*it «font dr
▼ovggta.

1

00



0

calendrier
Demain: MERCREDI, 1T AOUT MIT. 

Saint Hyacinthe, eonfeceeat.
Lara* d« eolell, 4 h. It.
Omteher dn •elail, • h. II.
Lerer de U lune, t h. «I.
Coucher de la lune. Il h. M.

Premier quartier, le I. fc 1 b. tim. du aelr. 
Pleine lune, le 12, h U h. 17m. du eoir. 
Dernier quartier te 11, à 2 h. 14m. du eoir. 
Neurelle lune, le 27, à 1 h. 41 m. du matin.
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DEVOIE
* «

Le Devoir est membre de la Canadian Press, de l’Ae B. C. et de la C. D. N. A.

DEMAIN
BEAU ET FRAIS. QUELQUES AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum II.
Même date l'an dernier 71.
Minimum aujourd'hui il.
Même date l'en dernier. 1).

BAROMF.1 HE
10 heurea a.m. 20.70. Il heuree a.m. 20.41. 

Midi: 29.45.
Chiffre» fourni» par 7a Malenn L.-R. de

Mrslp, 1810 rue Saint-Dcnl», Montréal.

1E CONGRES NATIONAL DES ACADIENS ARRESTATION
S. G. Mgr Leblanc a chanté une messe pontificale, ce 

matin, à Moncton — Sermon par M. l’abbé Bour­
geois — Discours d’ouverture par M, le juge Arse­
nault — M. Baldwin parlera cet après-midi

Moncton, N.B., lc;15 août (Spécial 
au Devoir) — Dans quelques heu­
res va s’ouvrir ici par une imposan­
te manifestation reliRieuse, le neu­
vième congrès national des Aca­
diens. Toute la journée ipar tous les 
trains et par tous les chemins, en 
dépit d’une pluie piersistante, les dé- 
légués ont afflué à Moncton où ils 
ont été reçus par des comités lo­
caux et dirigés vers les maisons où 
ils seront hébergés durant ces quel­
ques jours.

Le congrès national précédant de 
très près, cette année, le congrès de 
la Société l’Assomption Mutuelle, la 
plupart des délégués de ce dernier 
congrès sont déjà arrivés et partici­
peront de la sorte aux travaux des 
deux réunions.

Le congrès s'ouvrira demain ma­
tin par une messe pontificale solen­

nelle à laquelle officiera Sa Gran-

DE M. MADORE
ON ACCUSE LE MAIRE-SUPPLE­

ANT DES TROIS-RIVIERES 
D’AVOIR CONSPIRE POUR INS­
CRIRE DE FAUX NOMS SUR 
LES LISTES MUNICIPALES A 
LA DERNIERE ELECTION
Les Trois-Rivières, IC, (D.N.C.) 

— M. Ludger Madore. échevin et
deur Mgr ^Bla'nc'évêque de Saint'- j ,T^!;SrehS; “

rëniTer' .Acadien à être été mis en état d’arrestation, hier
----  6 heures moins cinq minuJean et le p

élevé à la dignité épiscopale
Le sermon de circonstance sera 

fait par l’abbé Bourgeois, curé de 
Dorchester. Immédiatement après la 
cérémonie religieuse aura lieu dans 
la salle d’honneur de l’Académie 
L’Assomption, l’ouverture officielle 
du congrès par le discours du pré­
sident, Mr le juge Aubin Arsenault, 
de Summerside. Dans l'après-midi, 
les congressistes auront le plaisir

soir, a
tes, sur le perron du palais de Jus­
tice. et a immédiatement comparu 
devant le magistrat Lacoursière, 
sous l’accusation d'avqir conspiré 
avec d’autres personnes inconnues, 
afin de faire illégalement de faus­
ses entrées dans le cahier de vota­
tion, le 31 mars, ou inciter les of­
ficiers en charge de ces cahiers à 
faire ces entrées, en inscrivant

L’insuccès
du “Bremen”

LES ALLEMANDS SONT DESAP­
POINTES MAIS CONTENTS DE 
CE (JUE LES AVIATEURS 
SOIENT SAINS ET SAUFS
Dessau, Allemagne, 16, (S.P.A.) 

—.Battus mais toujours décidés à 
conquérir l’Atlantique, les quatre 
aviateurs allemands qui se sont en­
volés de Dessau dimanche après- 
midi afin’d’être les premiers à 
franchir les mers vers l’ouest sont 
revenus hier soir à leur point de

d’entendre pour quelques instants, i dans ces registres comme a\ant dû-
M. Baldwin, qui se trouvera de pas­
sage à Moncton à ce moment et qui 
a consenti, à la demande de M. Vé- 
niot. à venir dire un mot aux Aca­
diens.

Les diverses commissions siége­
ront dans l’après-midi.

CE N’EST PAS LES VICTIMES DE LA
LE MONT BLANC RUE DES SEIGNEURS

MAIS LA PLUS HAUTE MONTA­
GNE DU MASSIF DES ALPES
SITUEE EN TERRITOIRE ITA­
LIEN QU’ON A BAPTISEE
“MONT BENITO MUSSOLINI”
Rome, 16 (S.P.A.) — Le pic des 

Alpes baptisé samedi “Mont Benito 
Mussolini” par M, Turati, secrétai­
re général du parti fasciste, n’est 
nas le Mont Blanc, mais la plus 
haute montagne du massif, située 
en territoire italien. Cette rectifi­
cation vient après environ 36 heu­
res de mystification pendant les­
quelles on rapportait partout que 
les Italiens avaient donné un nou­
veau nom célèbre à la montagne 
française.

Pendant la cérémonie du baptê­
me à Coutmayèur, M. Curzio Mala- 
parte, journaliste fasciste, avait 
protesté contre certaines déclara­
tions prétendant que le territoire 
français était affecté par ce baptê­
me symbolique. “On a dit, affirme 
M. Malanarte dans un discours aux 
fascistes, que vous êtes venus ici 
pour baptiser le Mont Blanc. Nous 
nrotestons pour déclarer qu’en réa­
lité vous êtes venus ici pour don­
ner le nom de Mussolini au plus 
haut pie italien”.

Ces paroles n’ont pas été men­
tionnées dans le compte rendu de 
la cérémonie oarvenu seulement le 
soir à Rome. On avait au contraire 
l’impression qu’on se trouvait en 
présence d’un geste de défi en re­
baptisant le Mont Blanc. Tous les 
efforts faits pour savoir la vérité 
à ce sujet ont été entièrement inu­
tiles à Rome jusqua te qu’on eût 
reçu aujourd’hui le compte rendu 
complet de la cérémonie de Cour- 
mayeur.

Les amis de M. Malaparte expli­
quent ce mystère en prétendant 
qu’on avait essayé de l’impliquer 
dans un imbroglio international. 
Malaparte est l’un des chefs de la 
section intellectuelle du parti fas­
ciste et attaque constamment la 
faction extrême du parti. Ses anus 
disent qu’on comptait que 1 imbro- 
-lio que produirait parce qu on 
avait garde le silence sur Tenipla- 
ccment exact du pic qui avait ete 
baptisé. r ____

La candidature
de M. Coolidge

Rapid-City, S.-D., 16. (S.P.A.>
R y a déjà deux semaines que le 
président Coolidge a lait sa réponse 
équivoque au sujet des prochaines 
élections présidentielles et les chefs 
du parti républicain ne paraissent 
pas avoir encore design j un candi­
dat pour mettre sur les rangs a sa 
place. Il semble toutefois que ceux 
qui ont conversé avec lui paraissent 
croire qu’il est décidé à ne pas 
être sur les rangs. Mais il est cer­
tain que son nom sera quand même 
proposé et qu’il sera désigné de 
nouveau comme candidat à la con­
vention.

VAscanUf

L’ENQUETE
NER

DEVANT LE CORO-

ment voté les noms d’un certain 
nombre d’électeurs municipaux qui 
ne pouvaient pas voter et qui de 
fait n’ont pas voté, afin d’obtenir 
illégalement la défaite du règle­
ment 45 de la cité des Trois-Riviè­
res, nommant un gérant pour la 
corporation de cette ville.

La plainte a été portée par M. 
Louis Normand, comptable, et pri­
se par l’entremise de Me N.-K. La- 

] flamme. C.R., de Montréal. Me Wil­
frid Gariépy, des Trois-R:ivières, 
représentait les intérêts de l’éche- 
vin Madore. Ce dernier fut libéré 
aussitôt moyennant un cautionne­
ment personnel de 81,000. La cau­
se est remise à demain, à 10 heures.

Le coroner adjoint M. Lorenzo 
Prince a présidé ce matin l’ouver­
ture de l’enquête du coroner sur la 
mort de Vincenzo Coletto, l’une des 
victimes de l’incendie de la rue des 
Seigneurs.

Mme Vincenzo Coletto, femme de | 
l’une des victimes, et le chef de dis­
trict Presseau, qui a dirigé le tra- ! 
vail des pompiers, ont été les prin­
cipaux témoins. Ils n’ont apporté 
aucun éclaircissement sur la cause 
de l’explosion qui a *provoqué le 
feu.

Le chef Presseau, corroboré par 
le lieutenant Tétreault et quelques 
autres officiers, a affirmé que l’ex­
périence acquise au cours de ses 
trente-quatre années de service 
dans la brigade des incendies lui 
permettait d’assurer que l’explosion 
qui a provoqué le feu de la rue des 
Seigneurs a été considérable. La 
violence en a été telle que trois murs 
de la"maison, solidement construite, 
ont été démolis et que la toiture 
s’est en partie effondrée. Le chef 
Presseau, toutefois, ne saurait pas 
du tout dire par quoi l’explosion a 
été causée.

Le chef a ensuite raconté succin- 
tement les principaux épisodes de 
l’incendie. La caserne No 12, au 
croisement des rues Vinet et Work­
man, a reçu le signal d’alarme à 1 
h. 31 lundi matin. Deux minutes 
plus tard les pompiers étaient arri­
vés rue des Seigneurs. Les flam­
mes léchaient l’immeuble du rez-de- 
chaussée au toit. Il était impossi­
ble de songer à pénétrer. La ruelle 
à l’arrière était obstruée par les dé­
bris de murs. Les pompiers ont aus­
sitôt dressé une échelle pour sau­
ver un des occupants. Les hommes 
de la caserne No 22 arrivant sur 
les entrefaites ont étendu plusieurs 
filets de sauvetage. Deux ou trois 
personnes ont sauté dans ces filets. 
Vers cinq heures, les pompiers ont 
découvert le cadavre de Vincenzo 
Coletto assis sur une chaise, à l’ex­
trémité d’un corridor.

Interrogée par l’intermédiaire du

STATISTIQUES 
DEMOGRAPHIQUES

CHIFFRES OFFICIELS POUR 1926, 
AU CANADA LA PROVINCE 
DE QUEBEC ARRIVE EN TETE 
POUR LA PROPORTION DES 
NAISSANCES - LES DECES HT 
LEURS PRINCIPALES CAUSES
Le Bureau fédéral des statistiques 

vient de publier un rapport préli­
minaires sur les statistiques vitaics 
au Canada pour 1926.

Toutes les proportions sont ba­
sées sur une population totale esti- 
niêe de 9,378,000 en chiffres ronds, 

départ après avoir bravé la tempe- qui est ainsi répartie par province: 
te et la foudre dans un héroïque ef-, Ile-du-P.-E., 87,000;' Nouvelle-Ecos- 
fort pour atteindre le but de leur , se, 540,000; Npuveau-Brunswick, 
randonnée aérienne. '407,000; Québec, 2,562,000: Ontario,

Les pilotes Herman Koehl et 3,146,000; Manitoba, 639,00(1; Sas- 
Friedrich Loose, après une lutte | katchewan, 821*000; Alberta, 608,- 
epuisante qui a duré 22 heures, 1000; Colombie britannique, 568,000. 
lutte qui les a conduits au delà des Le nombre total des naissances 
côtes d’Irlande, sont revenus à Des-j vivantes a été de 232,205, dont 
sau dans leur monoplan Bremen au 82,165 pour Québec et 67,482 pour 
moment où tout le monde les ; l’Ontario. Le taux des naissances 
croyait en route vers les Etats-! par 1000 de population a été de 24.8 
Unis. j pour tout le pays, dont 32.1 pour

Presque en même temps, leurs, Québec. C’est la province qui a le 
camarades Edzard et Risticz, du:taux le plus élevé, celle qui la suit 
monoplan Europa, arrivaient à Des- étant le Nouveau-Brunswick avec 
sau après être descendus à Brème, : 25.3, puis la Saskatchewan avec 25. 
vaincus par la tempête dans un La Colombie britannique vient en 
combat de cinq heures au-dessus 1 dernier lieu avec 17.4. 
des mers du nord.

Le Bremen a atterri à Dessau à 
4h. 20 hier après-midi, la descente 
s’étant faite de façon très réguliè­
re en dépit de la lourde charge d’es- 
senqj qu’il portait. La machine a 
ét’é retournée aux ateliers de la 
Junkers.

On demande un
maire suppléant

l'n très pros problème se 
présente à ceux qui sont char- 
qés dès réceptions à l’hôtel‘de 
ville, cette semaine. Il s'aqit rie 
trouver quelqu'un qui naisse 
aqir comme maire suppléant.

Le. maire est absent de la 
ville ainsi que le maire supplé­
ant, M. J.-B. Hochon. Sont aussi 
absents: l’ancien maire supplé­
ant Poulin, le leader du con­
seil, M. Trépanier, et plusieurs 
autres membres du conseil.

On s'est adressé à quelques- 
uns de ceux qui sont à Mont­
réal, mais tous ceux-là ne peu­
vent accepter de remplir cette 
charge fxrrce qu'ils en sont em­
pêchés pour differentes rai­
sons.

Un loustic a conseillé de fai­
re paraître une annonce ainsi 
conçue: “Maire suppléant de­
mandé. S’adresser a l’hôtel de 
ville”. _

La dépression
de l'action Hollinger

Toronto, 16. — La dégringolade 
de l’action Hollinger au nouveau 
minimum pour l’année de $16.50 a 
ébranlé le marché des mines. Tou­
tes .sortes de rumeurs ont edoru 
depuis quelques tenins sur la mine 
Hollinger et sa position de mar­
ché. N.-A. Timmins, .président de 
la Hollingher, a fait hier soir la dé­
claration suivante au Globe:

“Les rapports de développe­
ments défavorables aux plus gran­
des profondeurs sont inexacts. Il 
n’y a pas de changement dans la 
valeur intrinsèque de la mine par 
suite d’un développement intense. 
Naturellement la qualité du mine­
rai a des variations temporaires?

“La rumeur veut que les moulins 
soient moins élevé*. Mais, dit-on, 
la direction a prévu cria, et on 
peut réduire les dépenses d’exploi-

L’Ascania, de la Cunard, partira 
vendredi matin à 11 heures pour 
Londres avec une bonne liste de 
passagers dont Mme A. Demers, Mlle 
M. Demers. Mlle L. Morin.

Beauport et Mgr Plante
Québec, 16 — Les paroissiens de 

Beauport fêteront dimanche leur 
ancien curé, Mgr Orner Plante, au­
xiliaire élu de Québec. Ils lui pré­
senteront en cadeau, une croix pec­
torale d’une grande valeur^

Autres livres classiques
Voici (tes livres qui rendront 

heureux, et conséquemment sages, 
des enfants. Le temps a éprouvé 
leur valeur. Ils sont classiques corn- 
336. Xotrc-Dame est. Montréal, 
me ceux de la comtesse de Séqur.

OEUVRES DE Z ES At DE FLEU­
RIOT. Volumes reliés perealfne rou- 
qe. 5 i 7M, 9 titres pu choix, beau 
papier, nombreuses gravures. Cha­
cun 75s. franco.
—En congé.
—Bigarctte.
—Le petit chef de famille 
—Plus tard, ou le jeune chef de fa­

mille. «
—Un enfant gâté*

Tranquille et Tourbillon.
- Cadette. . \
<■- Gildas l'intraitable.
— **»uche en coeur.
. Sarufce de librairie du Devoir,

detective Dominique Pusie, agissant tation pour compenser cette perte 
comme interprète, Mme Coletto a H est naturel que la valeur du mi- 
dit a M. Prince que le logement ou ; nêrai diminue avec l'accroissement 
1 explosion s’est produite, le mimé-! de la production.
ro 749,était tout à fait inoccupée de-. ... --------------
puis environ trois semaines. Elle ^
a appris d’une femme dont elle igno- Lf Congres 
re le nom que le beau-frère de l’an- » ». n •
rien locataire était venu dans la | métallurgistes
maison peu dp temps avant l’incen- c r» u » o*-------
die. L’ancien locataire du No 749,' , Robert-Stevenson Horne, qui
un Italien dont elle ignore le nom, ?uv • c,on®r?s mines et de 
était employé comme livreur de biè- ^ *?, J5Jr81*I9ul sr Rendra à Mont­
re ou de boisson au logement No !?al,,e 23 .aou*' ^st a.rrivé à New- 
749. Une seule fois pendant les ' y/ork „?e* J0UJS dermers à bord du 
trois semaines qui ont suivi le dé- M”urefan,la.' rtf’ 1» Cunard. Les délé-

- gués anglais et européens au con-
rès arriveront à Montréal à bord de 
Alaunia. de la même compagnie, 

locataire qui venait chercher du lin- t,u'. cs* a^endu ici en fin de se- 
ge oublié dans le logement. 1m wn% , c, . • , . ,
PrineeVfaR TVwrciè ,e îér™!n’ ^ mines du DomfJion^^a'à "a rlncJn* 
infnrmé m1'ilin°h\4errer #dU2° ava * ,rc rtes délégués à la Pointe-au-Père1. 
Hp temn^ovon» *P' (‘ast®n8ua>>. I,eu Les congressistes, au cours de leur 
Hn itmi«mUr»nV«nCien<î C' VU visite, seront les hôtes du gouver-
Pexnlnrion ^ ,?8ernpn .°AU ncur général et du premier minis-
mrtin prM Une; C tre Mackênzie Ring à Ottawa, puis
«iüp ninvîPnl8 tr«n ^rirc.? a eI}‘ U* visiteront Toronto, Winnipeg,

H30v?OUrant Vdney. N.-E.. Vancouver et Edrnon-te sur la mort de Vincenzo Coletto. (oni
CT^11Cnt^ , entiuête sur la j,P Canada sera représente au con- 

riaxann tPmirtn'*r,°^0nn rt Par ,PS membres de l’Institut
D.?4 a,d\ M- •\,;ch1ip Roy ICanadien des Mines « • oc la Mét.il- 

moUnno,.' sp tpouYa,t rtans la lurgie. Parmi les délégués de^ autres 
^,fi l Li Ki Tentudc ,incpndlc pt pays, mentionnons: le Dr Samuel 
? 7 au bn!s c?'??rnpn^’oi, ; Evans, de Johannesburg. Afria rendre témoignage à midi? >- - ■........................... ■ -- -

part des locataires du No 749 elle a 
entendu du bruit dans le logement f,/, 
inoccupé, c’était la mère de l’ancien

Sud; je lieutenant-colouel E.
(|UC-

Pam,

La circulation sur
de Derslcy, Afrique-Sud; M. Alphon 
se Williams, de Kimberlçy, Afrique- 
Sud; M.'E.-C. Andrews, Australie, 

. Jules Delruelle. Belgique; J.-L.
lC8 grandes routes!Agnew, président du Canadian Ins- 

” dilute of Mining and Metntlurpy; M.
—------ ! A.-S. Lilburne Rauh, des Etats fédé-

/s xl te . irés de la Malaisie; sir William
Quebec, 16, (D.N.C.» — M. J,*Ç. Fursc, de Londres; sir Thomas Hol 

Boulanger, sous-ministre de la voi-1 |an(i. dr Londres; MM. Charles Mc
rif» nort On e »» 1 1 i • « «(-il «rie, part ce soir pour l’Abitibi. 11 
nous a déclaré, ce matin, que le 
rapport du recensement de la cir­
culation sur les routes de la pro­
vince de Québec ne sera pas com­
plet avant le commencement de la 
semaine prochaine.

M. Boulanger nous dit cependant 
que le rapport général indique une 
augmentation notable de la circu­
lation.

Sur certaines routes peu fréquen­
tées dans le passé l’augmentation 
va de 70 à 90 pour cent. Quelques 
grandes routes sont peut-être res­
tées au même point, mais l’augmen-1 
tation générale est notable.

Dermid, sir Frederick Mills et plu­
sieurs autres.

De» reprét*aille»
East Milton, Mass.. 16 (S.P.A.) — 

La maison de l/owis McHardy, un 
des jurés dans la cause de Sacco et 
Vanzetti qui a été plaider il y a sept 
ans, a été détruite par une explo­
sion à 3 hrs 30 ce matin. McHardy, 
sa femme et scs trois enfants ont été 
lancés en bas de leur lit par l’ex

Le nombre des mort-nés déclarés 
a été de 7,091. ("est l’Ontario qui a 
le taux le plus élevé en proportion 
des naissances totales par province. 
Ce taux est de 4 p. c. contre 2.3 p. c. 
seulement dans le Québec.

Le nombre total des décès a été de 
107,318, dont 37,251 pour Québec et 

L’Europa, qui fut forcé de des-1 seulement 35,890 pour l’Ontario 
cendre à Brême, n’a pas eu la mê- avec une population beaucoup plus 
me chance. 11 brisa son train d’at- élevée. Aussi le taux de la mortalité 
terrissage et son hélice lorsque la par 1,000 de population, qui est de 
queue de la machine passa dans un ,11.4 pour tout le pays, et le même 
fossé. Aujourd’hui, on ^'4>ire cetjpour l’Ontario, s’élève à 14.5 dans 
accident aux ateliers JunKêrs et les Québec. •
experts croient qu’il s’écoulera plu-1 Le lota] d„ décès d'enfants de 
sieurs semaines avant que le mono-!moins d un an a été de 23.671 dont 
plan smt encore en état de repren- pour Québec et seulement
dne 1 air. . 5,295 pour TOntario. Aussi le taux

Lnc scene melee d enthousiasme de )a mortalité, qui eM de 101.9 
et de regret s est passée a Dessau ; p0lir dl, pavs, s’élève-t-il
lorsque les deux monoplans sont : £ 142. dans Québec. Le Nouveau- 
revenus. \ ingl-quatre heures aupa-; vient ensuite avec 106.3,
ravant, une foule en déliré avait ija Saskatchewan avec 81.6, la Nou- 
acclame les pilotes et oette *ois-ci, | veije.£cosse avec 80.6, l'Alberta 
rile les applaudissait encore, heu-j avPC 85.3 et l'Ontario avec 78.5. La 
reuse de les voir de retour sains et : proportion dans les autres provin- 
saufs, mais gardant dans l ame J1’ ces e{S pjus bas. La Colombie bri- 
regret qu ils n eussent pas atteint le tannique. qui est <lans la meilleure

..rPr?p.0Sé’ . L, 'position à ce point de vue, a un tauxCe fut une nuit terrible, orageu-! de 5g g 
se et Pleine de brouillards, a dé-! irautre part( la proportiQn de ,a

ortalité puerpérale est moins éle-

Ce que Montréal peut emprunter
-----—--- -*.................... ...

Il ressort d’un rapport du contrôleur des finances, M. Justi­
nien Pelletier, que le pouvoir d’emprutit de la ville est actuelle­
ment de $6,532,787.60.

Le pouvoir d’emprunt de la ville se calcule sur le montant 
total des valeurs imposables moins les réductions accordées ou 
en suspens, et moins l’évaluation des propriétés imposables dans 
le quartier Maisonneuve, soit $785,298,230. Comme on a uti­
lisé de ce montant une somme de $361.000,000, il reste un solde 
de $164,298,230 qui, à 12 p.c., donne un pouvoir d’emprunt de 
$19,715>787.

Il faut déduire de ce montant toutefois les obligations émises 
par le Sault-au-Récollet et Cartierville, avant leur annexion et 
les divers règlements d’emprunt qui ont été adoptés, ce qui forme 
un total de $13,183,000. Déduit de 19 millions, il en résulte que 
le véritable pouvoir d’emprunt de la ville n’est plus que de 
$6,532,787.

La crise politique en Irlande
Dublin, 16. (S.P.A.) — Toute l’Irlande, du nord au sud, s’in­

téresse à la bataille politique, dont l’enjeu est le pouvoir, qui 
commencera cet après-midi au Daii Eireann à 3 heures.

Tom Johnson, le chef travailliste, proposera une motion de 
non confiance contre le gouvernement du président Cosgrave qui 
a dirigé les destinés de l’Etat Libre d’Irlande en ces dernières 
années particulièrement agitées.

On se rend compte de l’inférêt que prennent les électeurs 
d’Irlande à la bataille politique d’aujourd’hui par le nombre de 
sièges qu’on réserve. Les demandes dépassent de plusieurs cen­
taines de mille le nombre de places disponibles dans les galeries 
du Dali Eireann.

On s’attend à ce qu’un grand nombre de représentants de 
chaque parti demandent à parler et il se pourrait bien que le 
vote ne puisse être pris aujourd’hui.

riaré Koehl. Les vents ont joué 
avec nous, soulevant notre aéro­
plane pour le laisser tomber ensui­
te au point d’rifleurer la cime des 
arbres. Par deux fois le Bremen est

mortalité puerpéra 
vée dans le Québec que dans la plu­
part des provinces de langue anglai­
se où le taux de la mortalité est

devenu incontrôlable bien que lesmoteurs aient fonctionné à Mer-' esî de-®'2 p?LD*60 naissances con
tre 5.6 dans l'Ontario. 5.9 au Mani-

jrîiâj&ï&iîss* '".1& !m » n»—»
que bous avions dépensé trop de 
gazoline dans notre lutte contre les 
éléments. Il ne nous en restait plus 
assez pour couvrir la distance qui 
nous séparait encore des côtes amé­
ricaines. Nous avons donc décidé 
de retourner. Nous avons dirigé 
alors notre course vers le sud, pas­
sant par Londres, Douvres, Calais, 
Anvers, Wesel et Dessau.”'

Koehl a déclaré qu’ils avaient 
évité intentionnellement les gran­
des villes, ce qui explique qu’on 
n’ait pas eu de nouvelles de l’aéro-
Elane pendant son retour vers sa J 

ase. JyC professeur Junkers lui-mê­
me est resté muet d’étonnement

Brunswick; 6.6 en Colombie britan­
nique et 7.1 en Saskatchewan. Seu­
les ITle-du-P.-E. et la Nouvelle-Ecos­
se. ont un taux moins élevé avec res­
pectivement 4. et 4.7 p. c.

Le total des mariages a été de 
66,570, soit au taux de 7.1 par 1000 
de population. Dans le Québec, le 
taux a été de 7. tandis qu’il est un 
peu plus élevé dans certaines autres 
provinces. En Colombie anglaise, il 
atteint 7.8 mais il tombe à 5.3 en 
Nouvelle-Ecosse et dans l’Ile-du- 
P.-E.

La principale cause des décès 
dans tout le pays n été les différen­
tes maladies du coeur, soit un total

Prêts à partir pour Honolulu
Oakland, Gal.. 16. (S.P.A.) — Neuf aéroplanes n’attendent 

plus que le signal du départ, qui doit être donné à midi, pour 
s’envoler vers Honolulu a la conquête des deux prix de $10,000 
ef de $25,000 offerts par Dole.

Ils partiront de l’aérodrome municipal ici et leur point d’at­
terrissage sera Wheeler Field, à quelques milles d’Honolulu. En 
arrière de San Francisco, le brouillard s’amasse et constitue une 
menace pour les aviateurs.

Le terrain du départ a été préparé soigneusement. Rien 
n’a été négligé pour que les aviateurs aient toute la sécurité pos­
sible. Déjà on a fait venir des ambulances et des médecins qui 
seront à la disposition de ceux auxquels il pourrait arriver quel- 
qu’accident

lorsqu’on est venu lui annoncer que rtp 1 fîub,PjrU70qSno''<tand/!

courut embrasser les deux avia- Le cancer compte 7,606 cas, les 
tours et les félicita d’avoir eu ia morts violentes, 5,862. C’est l’Onta-
prudence de ne pas continuer une ; P” (1,u' aAcès^dus *aux ?naladies°du 
lutte inégale qui aurait pu se ter- hrp dp » , Vr ni,/*) R7(i' Tinv Hué miner d’une façon tragique -ns icoe«r,^. 40 contre 2^ « d-ns Qu^
’Td^iî Rifc Arrivèrent àl^ucoup plus dedécès dus à la tu- 
Dessau vers 
laissé leur monopl
Brême. Ils se joignirent au groune j p!|t.il de 127.9 par

I Risticz arrivèrent à : •«■«m.uui, h»'»
no non/an désemnaré'ê mçrilT^Aoml’Ontarin. Aussi le 
oTÆS. d. taux des décès dus à cette maladie

et parièrent de l’expérience qu’ils I d>ns Québec r,u a
venaient d’avoir et des événements Jfta°nf^a^ïs décè? 
de la nuit. Us ne se montrèrent ce- j. '
pendant pas abattus et ils sont l’Ontario corire 112prêts à recommencer à la prochal-!dp 163 4 dans 1 (,n,ano con,rp 
ne occasion. Avec un peu plus de dans yuenec,
chance, ils ont l’intime conviction Les maladies du premier age sont 
de réussir dans la conquête qu’ils au taux de 105.2 pour ^ut le pays, 
se proposent de cette nouvelle rou- Dans Québec ils sont rte 173.7 contre 
te de l’air seulement 79.2 dans l’Ontario. Le

Berlin a appris la nouvelle de la I p«nppp' d’autre pârt est plus élevé 
descente du firemen fort tard. Les ! dans Ontario nu 99 décès par 100 - 
journnux avaient émis des bulle- «00 de popu ation sont [iiis à cette 
tins disant qu’il se dirigeait tou- maladie, contre 71.8 dans Quebec, 
(ours vers les côtes d’Amérique ri 
une dépêche venant d’un transat-1 
lantique déclarait que la températu-1 
re était magnifique au-dessus de 
l’océan. Il n’en fallait pas plus pq^r 

*que les Berlinois continuassent à 
croire leurs aviateurs dans la bonne 
direction. Aussi furent-ils très dé-' 
sappointés lorsqu'on leur annonça 
que depuis une heure, le Bremen ! 
était sous les hangars de Dessau, j 

!,e bureau météorologique est res­
ponsable de cette envolée. C'est lui 
qui avait prédit aux aviateurs une' ! pda,'nii, m^rilA,1,11 
belle température. Us officiers on» | <Pa,d Btda*1)hablPn 'Rodrigue

Prise d'hahit
à Lennoxville

Sherbrooke, 16 (D.N.C.) — Dix 
novices ont revêtu le saint habit 
chez les RR. PP. Franciscains, au 
monastère de Lennoxville, diman­
che matin. O sont les RR. FF. Roch

déclaré qu’ils n’avaient pu faire 
mieux dans les circonstances avec 
tes instruments dont iis disposaient. 
Il survient souvent des facteurs in­
connus qui renversent les plus sa 
vants calculs dans les prédictions 
météorologiques. C'est à des far- 
teurs de re genre qu’est due la pré­
diction malheureuse qui a failli 
coûter la vie h deux et même qua­
tre des meilleurs aviateurs , aile 
mands.

Viens); Gaétan-Marie (Laurent Des 
| champs); Achille (Lauréat Marti- 
j neau); Aiban (Paul-Emile Labergc) 

Gustave (Ephrem Bellemaro); Go- 
1 defroy (Roger Deslières); Guy-Ma- 
: rie (Léopold Brisebois) et Reginald 
' il/éon Roy).

Le sermon de circonstance a élé 
j prononcé par le R. P. Sylvestre, 
' gardien du couvent, qui pril comme 
1 thème, le passage des Saintes Ecri­

tures où il est dit que le disciple

UN REGLEMENT D’EMPRUNT
Le conseil municipal sera bientôt appelé à étudier un pro­

jet de règlement d’emprunt au montant de $48,100 pour la quote- 
part de la ville au coût d’un égout dans le quartier Mont-Royal.

Cet égout a été exigé par le bureau provincial d'hygiène.*
Il suivra la rue Woodbury, le Chemin Ste-Catherin‘e, les rues 

Rosedale et Hudson pour être relié à l’égout collecteur de la rue 
Van Horne qui est lui-même relié à celui de la Côte-des-Neiges.

Les propriétaires riverains devront payer pour cet égout un 
montant de $99,844 tandis que la ville d’Oiitremont en paiera 
$3,500. Il s’ensuit qu’Outremont peut déverser ses égouts dans 
ceux de la ville.

Mgr Mathieu est
gravement malade

Québec, 16 (D.N.C.) — Une 
dépêche de Réqina reçue à l'ar­
chevêché de Québec annonce 
que Sa Grandeur Mgr Mathieu 
est gravement malade à Regina; 
sa soeur, Mme J.-B. Caouette, 
est partie pour Regina.

Le meurtre de Beaudry
Il y a un an aujourd'hui que l’on 

découvrait le cadavre de J.-A. Bcau-| 
dry, président de la Compagnie des j 
marchands-imprimeurs, limitée, as- i 
sassiné dans son bureau au numé­
ro 198. rue Notre-Dame est. au I 
cours de l’après-midi du samedi 14! 
août 1926. suivant le rapport tics : 
autopsistes.

M. Henri Bertrand, secrétaire de 
la Compagnie des marchands-im­
primeurs. limitée, à l’époque, tra­
duit devant les tribunaux pour ré-1 
pondre à l’accusation d’avoir été: 
l’auteur du meurtre, avant été ac- j 
quitté, la police n'a pas par la sui­
te réussi à faire la lumière dans 
cette affaire, qui paraît classée, 
comme beaucoup d’autres.

Délégué de Québec-Sud
)uébrc, 16 (D.N.C.) Québec-

En apprenant que VEuropa avait
forcé

| n’est pas plus grand que son maître 
été forcé d’atterrir, le professeur p» <îup lp serviteur n’est pas au-des- 
Junkers a éclaté en sanglots. ; su-' rte son seigneur.

Ce monoplan est très endomma- I La chapelle conventuelle ou se 
gé. Les aviateurs ne pouvaient ré­
duire l’admission des gaz parn; 
qu’une bonne moitié des cylindres 
cessaient alors de fonctionner,
Lorsqu’ils ont atterri, Il leur a été 
impossible de réduire la vitesse de 
leur monoplan et quand il a touché 
un fossé large de 13 pieds et pro­
fond de trois, il a fait un bond de

déroulèrent les cérémonies était 
presque remplie de parents ri 
d’amis des nouveaux clerrs.

F1bl
lésion et ils souffrent de graves plusieurs centaines de verges pour
essurei. retomber si lourdement que le fu­

selage s’est presque détaché com-
Elètement du reste déjà machine. 

,'hélice ressemblai» à un tire-bou­
chon tellement le métal dont elle 

était faite avait été tordu par la 
violence du choc.

Qué
Sud a fait, hier soir, le choix de ses! 
délégués à la convention conserva-, 
trice de Winnipeg. O sont: MM. | 
Frank Dinnn, échevin. Roméo Lan- 
glais. Alf.-C. Dobell, e» le Dr Wm. | 
Delaney, Cinq substituts ont été j 
choisis: MM. C. .1. Dunn, Honoré! 
Pinsonnault. Paul Miqurlon, A. G., 
Penny et Philemon Vallières.

Les prochaines conventions pour | 
le choix des délégués n Winnipeg! 
seront tenues dimanche prochain.! 
Dans l'après-midi, à doux heures,' 
heure solaire, à Saint-Jean-Port-! 
Joli pour le comté de l’Islri. dans j 
la soirée à 8 heures, heure solaire,! 
à Montmagnv, pour le comté de ! 
Montmagnv. L’assemblée des con­
servateurs de Billcchasse aura lieu i 
dans le courant de celte semaine.

Enquête maritime
Ivf capitaine L.-.V. Deniers, rom ! 

missaire enquè' ur sur les ncri- 
denîs maritimse, a commenc'' d'en-' 
tendre les tétnniftpages sur' 
i'échouenicnt du Kncckflerna c i 
malin.

Le Knockfitrnn, nn".«é par h 
Dominion C.oal. transportait une i 
cargaison de charbon de Sydney. 
N.-F.., à Montréal, lorsqu’i' s'échoua 
près du Can Brûlé, à 22 milles en ; 
aval de Québec, G 6 août demi 
L'enquête se continue.

Le mouvement des navires
L'Albertic, White-Star, de Liver­

pool. arrivera à Montréal samedi.
UAlauma, Cunard, de South­

ampton, arrivera à Montréal di­
manche.

Le Letitia, Anchor-Donalçlson, 
de Glasgow, arrivera à Québec di­
manche. -

Le Montcalm, Pacifinue Cana­
dien. de Liverpool, arrivera à 
Montréal samedi."

l.'hmpress of France, Pacifique 
Canadien, de Southampton, arrive­
ra à Québec samedi,

U Antonia, Cunard, de Montréal, 
arrivera à Plymouth dimanche.

\.'Athenia, Anchor-Donaldson, de 
Montréal, arrivera à Liverpool di­
manche.

Le Meqantic, White-Star, de 
Montréal, arrivera à Liverpool sa­
in edi.

Le Mantclare, Pacifique Cana­
dien, arrivera à Liverpool vendre­
di.

Le Montnairn, Pacifique Cana­
dien, de Québec, arrivera à South­
ampton demain.

VEmpress of Canada, Pacifique 
Canadien, d' Hong-Kong, arrivera 
i Vancouver dimanche.

(.'Oscar II, ligne Scandinave, de 
Conenhague, arrive à New-York 
auioiird’hui.

Utfomeric, Whitc-Stai*. oe South- 
antulon, arrive h New-York de­
main.

(.'Ile de France. C.ic Générale 
li ansatlantique. du Havre, arrive 

à New-York aujourd’hui.
i.'Aquitanla, Cunard, de South­

ampton, arrivera à New-York ven­
dredi.

Le Muenchen. du Llovd allemand.
de Brème, arrivera à New-York 
vendredi.

Le Fresident Roosevelt. U. S. Li­
nes de Brème, arrivera à New- 
York vendredi.

t • Veev tam. ligne hollandaise, 
de Rotterdam, arrivera à New-York 
samedi.

L'llc-rlc-FrmtcP
LTic-<le France, le nouveau na­

vire de la Càmpaanie Gén'rr!; 
Trnnsatlnntiauc. arris c ."a à New- 
York senanl du Havre e* de Ply­
mouth vers sent heures ce soir, avec 
un" bonne liste de passagers.

Mort acridentrilr
Le roroncr-adjoint M. Prince 1 

r-ndu un verdict de mort aeridra- 
teile. re matin, dans le cas ci' Ja­
mes Howlin. matelot du Kinq'- 
ivood. qui s’est noyé hier soir, au 
pied de la rue Nicole», en tentant 
d,. monter « nord du navire.

v 1
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LA TERRE DE CHEZ NOUS
Bulletin officiel de l*Union Catholique de» Cultivateur» de la province de Que.

PARAIT TOUS LES MARDIS ET JEUDIS

(>tt« page, le titre, les rubriques et tous les articles 
originaux qui y paraissent, sont enrégistrés à Ottawa 
et tous les droits de reproduction ou de traduction sont 
réservés conformément à la loi des droits d'auteur.

Les activités de FU. C. C.
Nouveaux cercles

IBERVILLE A L'HOSXEVR
Le comté d’Iberville est le premier de la province a posséder 

un cercle de l’Union Catholique des Cultivateurs dans chacune 
de ses paroisses.

Iberville compte 7 paroisses.
Les cercles de Saint-Sébastien. Mont-Saint-Grégoire. Sainte- 

Brigide datent de décembre 1924, celui de HenryvilTc, de décem­
bre 1923. Iberville. Saint-Alexandre et Sabrevois n'étaient pas 
encore organisés: elles le sont maintenant depuis le passage au 
mois de juillet dernier du président de l’Union, M. Lalonde. dans 
cette partie du diocèse de Saint-Hyacinthe.

Il faut maintenant organiser l’Union régionale de ce comté. 
Quel sera le cercle qui prendra l'initiative de cette organisation. 
Ce sera sans doute l’occasion d'une belle journée sociale agri­
cole. comme nous en avons vu ailleurs.

Un cercle dans chaque paroisse, une fédération dans chaque 
comté, un bureau central ou une confédération dans la province, 
voilà ce qu'il faut.

Dans plusieurs autres comtés, il ne manque que deux ou 
trois cercles pour compléter la liste d’un cercle par paroisse. 
Inutile d’inviter les cultivateurs de ces paroisses à suivre l’exem­
ple des autres. Ils savent bien eux aussi que le salut de l'agri­
culture réside dans l’Union de ceux qui la pratiquent et ils s’uni­
ront partout; plusieurs cependant n’ont pas assez confiance en 
eux-mêmes et ils attendent l’aide du dehors. Le président ne 
peut répondre à toutes les invitations; mais l’Union, c’est la 
chose de tous les cultivateurs; pourquoi ceux des paroisses déjà 
organisées n’iraient-ils pas donner un coup de main à leurs voi­
sins?

Tous les cultivateurs des paroisses organisées ou non qui se 
sentent des aptitudes pour fonder des cercles dans leur paroisse 
ou ailleurs suivant le cas. sont priés de s’adresser directement 
au secretariat de l'Union à 336, rue Notre-Dame. est.

Poursuivons donc notre oeuvre avec énergie et nous aurons 
*n main un organisme puissant qui nous permettra de. défendre 
efficacement nos intérêts!

D. C. i\.
CERCLE DE SA IS T-A IJùX A S DRE

L'assemblée eut lieu dimanche le 3 juillet après la grand’- 
messe. Le président général, M. A. Lalonde, était accompagné 
de M. Julien Méthé, de Saint-Sébastien, directeur de l’Union

fiour le diocèse de Saint-Hyacinthe. Après avoir entendu M. La- 
onde expliquer ce qu’est i’Union, ce qu’elle doit être, ce qu’elle 

ne doit pas être, ce qu’elle a déjà fait pour la classe agricole, ce 
que les cultivateurs peuvent attendre d’elle et ce que l’Union en 
retour a le droit d’attendre des cultivateurs, ceux de Saint- 
Alexandre décidèrent de lui donner leur appui, une quarantaine 
s’inscrivirent séance tenante; ce nombre augmentera beaucoup 
d’ici peu, nous dit-on.

Le bureau de direction est le suivant: M. Oscar Roy, prési­
dent; M. J.-B. Roi vin, vice-président; MM. Euclide Desmarais, 
Laurent Cadieux. Arsène Lacoste. Zéphir Surprenant, Léopold 
Hamel, directeurs.

M. J.-A. Archambault, curé de la paroisse, est l’aumônier et 
M. J.-B. Ressette en est le secrétaire.
CERCLE DE SABREVOIS

Ce, cercle date du même soir, 3 juillet; comme il pleuvait, 
l’assemblée était moins nombreuse: vingt-huit cultivateurs ont 
immédiatement fondé un cercle.

Us ont élu comme président: M. Henri Jette;; vice-président, 
M. Ambroise Bédard; directeurs. MM. Noe Lafrance, Delphis 
Méthé, Jos. Méthé, Rolland Exon, Hervé Boulais.

M. l’abbé Rom. Lccours, curé, est l'aumônier et M. J.-E. Lin- 
court. secrétaire.

Le recrutement se continue.
CERCLE D IRER VILLE

Cette assemblée annoncée pour dimanche après-midi. 3 
juillet, n’avait pas pu avoir lieu à cause de la pluie torrentielle 
ce jour-là. Elle eut lieu deux semaines après, le 17 juillet; mais 
on n’y perdit rien pour attendre.

M. le curé J.-C. Cormier, comme ceux des autres paroisses 
d ailleurs, assista a l'assemblée et encouragea ses paroissiens à 
faire partie de l'Union.

Le bureau de direction suivant présidera aux activités de ce 
cercle :

M. Achille Davignon, président; M. Ambroise Poirier, vice- 
présideM; M. Armand Racicot, Henri-Ls Bessette, Lorenzo Ga- 
mache, Philippe Bessette. Ixuiis Kelly, directeurs.

L aumônier est M. l’abbé J.-C. Cormier, curé, et le secrétaire, i 
M. Osias Boucher.

Quarante-cinq cultivateurs s’inscriront immédiatement.
En avant l’Union !

N.

Billet du mardi
L homme des champs

Sa foi
Au milifu ries rioutev ries sarcas­

mes et ries injures qui montent de 
(partout, la foi de l’homme des 
champs est rester forte. Comme l’é- 
r#b!e. elle plonge dans le sol nnces- 
tral (jps racines profondes, par les- 
truelles elle puise le sue des vieilles 
croyances e! yé ra'fi’a'che'a un long 
passé de fidélité et d'héroïsme reli­
gieux. Pendant que tes sceptiques 
dissertent, que les impies blasphè­
ment et que les athées profèrent d'é- 
rlatftntes négations, “rhabitant" ca­
nadien reste calme; il croit, sim­
plement et sincèrement.

Né de parents foncièrement reli­
gieux. dont la vie admirable a édi­
fié son enfance, elevé dans le res-, 
prêt de ja discipline, de l'autorité, 
et la stricte observance des princi­
pes de la morale, habitué à voir 
Dieu partout, l’homme des champs 
e<st naturellement croyant. Pour lui. 
la religion est un besoin, un élé­
ment nécessaire a sa vie normale. I 
La foi est si profondément enraci-, 
née dans son coeur qu'il ne peut; 
ïroire à l'existence des athées. Qu'un ; 
être raisonnable, humain comme ; 
lui. puisse se passer de religion lui! 
parait une invraisemManee.

C'est que sa foi. tout innée qu'elle 
loit, n'en est pas moins raisonnée. 
Avec sa logique inattaquable, l'hom­
me des champs^ comipreml que le 
magnifique travail de la nature, of­

fert journellement à sa contempla­
tion. réclame l’existehce d’un Créa­
teur Unit-puissant et d'une Provi­
dence souverainement sage.

Convaincu par expérience de 
'absolue nécessité de ht morale pour 
du monde, ii sait que. sans l’ordre, 
la morale n'est qu'un mot; en sorte 
que la foi se réduit pour lui à un 
raisonnement aussi simple que pro- 
fond. et qu'on ne peut attaquer 
sans faire outrage à l'intelligence 
humaine.

App-uvee sur cette base solide, la 
croyance tie ’Thabjtant" est ferme, 
inébranlable. Kllc repousse les ar­
gumentations subtiles et fallacieu­
ses dirigées contre la religion, de 
quelque source qu’elles proviennent. 
L'homme des champs pourra, accep­
ter, en d'autres matières, certaines 
erreurs habilement présentées, mats 
rarement en ce qui touche la foi. 
Les données claires et précises qui 
résument son Credo ont pour lui 
l’évidence et Vindéfectibilité des 
premiers principes. Toute tentative 
pour les détruire lui semble une 
monstruosité qu’il faut combattre 
avec la plus grande énergie, ou une! 
extravagance affectée qu’il faut se 
garder de prendre nu sérieux

C'est cette fermeté dans sa foi qui I 
explique la confiance de l'homme | 
des champs. Les doutes, les calculs 
ne dépriment pas son Ame qui se 
confie ingénuement A la bonté du 
Dieu qu'elle connaît surtout par ses 
bienfaits.

"L’habitant" considère avec rai­
son Je Créateur comme un père. En 
jetant en terre le grain de ta se­
mence, il prie le divin Semeur de 
le faire germer. Il attend de Lui la

pluie, le soleil, il reçoit pour ainsi 
dire des mains divines le-pain de 
chaque jour.

Habitue ainsi à l’intimité de Dieu, 
l’homme des champs recourt à Lui 
en toute circonstance: dans la joie 
comme dans la douleur, dans la 
prospérité comme dans J’épreuve. 
Et quand arrive le grand jour de 
l’éternité, il s’endort dans la paix 
en répétant ees belles paroles d’un 
grand croyant:
“J’espère en Jésus; sur la terre.
Je n ai pas rougi rie sa toi.
Au dernier jour, devant son Père, 
Il ne rougira pas de moi.’'

Jean-Marie LAURENCE

RENSEIGNEMENTS 
SUR LA CULTURE 

DES POIS
REPONSE DE M. L.-PH. ROY, CHEF 

DU SERVICE DE LA GRANTlE 
CULTURE DE QUEBEC
Ils sont nombreux les endroits où 

l'on se plaint qu’il n'ÿ a presque 
plus moyen aujourd’hui de récolter 
ries pois qui soient cuisants, sur les 
mêm.es étendues de terre, IA où au­
trefois ils étaient cuisants à mer­
veille.

H y a quelque temps, pour notre 
propre information et à la demande 
de quelques cultivateurs, nous nous 
adressions au Service de la Grande 
Culture A Québec, afin de savoir s'il 
y avait actuellement un moyen con­
nu pour remédier A cet inconvé­
nient capital dans la culture des 
pois à soupe.

Nous demandions en même temps 
à M. L.-Ph. Roy la permission de 
publier les informations qu’il vou­
drait bien nous donner: voici la ré­
ponse que nous recevions ces joitrs 
derniers.

Nous remercions M. L.-Ph. Roy, 
au nom de tous nos lecteurs qui, 
nous l’espérons en feront leur pro­
fit.

D.-C. V
Québec, le 11 août 1927 

M. Donat-C. Noiscux,
Secrétaire, U. C. C.,
.136, rue Notre-Dame est,
Montréal.
Cher monsieur,

De retour d’un voyage, Je trouve 
votre lettre en date du 29 juillet, 
dans laquelle vous me demander, 
certains renseignements au sujet de 
la culture des pois, etc.

Les questions que vous demander 
sont très fréquemment discutées, je 
le sais, par les cultivateurs. Plu­
sieurs affirment d’abord que les 
pois ne réussissent pas aussi bien 
aujourd’hui qu’autrefois sur nos ter­
res. Il y a aussi la question de la 
cuisson des pois. A quels facteurs 
est-elle subordonnée? C’est là une 
question qui donne souvent matière 
à discussion.

Quant à lu venue des pois et aux 
rendements de cette récolte, je crois 
que l'on exagère un peu en ce qui 
concerne les rendements d’aujour­
d’hui avec ceux d’autrefois. Nous 
pouvons encore aujourd’hui avoir 
d’excellentes récoltes de pois sur un 
très grand nombre de nos fermes, 
pourvu qu'elles soient égouttées et 
moyennement fertiles. Les anciens 
cultivaient de préférence les pois 
sur les coteaux bien égouttés, tels 
par exemple les abords élevés d’un 
ravin profond "écarts de rivières". 
C’est qu’en effet, le pois, en vertu de 
sa racine qui pivote, redoute exces­
sivement l’humidité. Or il est très 
fréquent, du moins c’est mon obser­
vation personnelle, que les fermes 
de la province sont moins bien 
égouttées aujourd’hui qu’elles 
l'étaient autrefois par systèmes de 
fossés ouverts et de rigoles. Les ou- 
rures de fossés qui se sont accumu­
lées sans jamais être étendues, de 
même que le système de labour qui 
a été pratiqué depuis longtemps sur 
les fermes ont favorisé l’abaissement 
graduel du milieu des champs qui 
aujourd'hui forment bassin et re­
tiennent l'humidité. C’est IA un fait 
que je tiens à porter d’une façon 
toute spéciale à votre attention et 
qui fait un dommage immense à la 
productivité de nos terres.

Lorsque l’on cultive des pois sur 
de tels champs, ils souffrent tou­
jours d'humidité et Jaunissent. Les 
pois souffrent de l'humidité du sol 
plus que la plupart des autres cul­
tures de la ferme, à l'exception du 
trèfle et de la luzerne.

Dans nos essais de enlture, nous 
ne trouvons aucune difficulté à ob- ! 
tenir de bonnes récoltes de pois et i 
je crois qu'il en serait ainsi chaque j 
fois que l’on prendrait la peine de! 
surveiller l'égouttement des pièces 
de terre sur lesquelles on les cul- ! 
tive. j

Quant A la cuisson des pois, c’est ; 
là une question encore fort em­
brouillée. Certains agronomes de 
marque prétendent que la présence 
ou l’absence de certains sels miné­
raux dans le sol influence la cuisson 
des pois qui > sont cultivés. Certains 
expriment l'opinion que sur les 
terres abondamment pourvues de 
chaux, la cuisson des pois serait 
plus difficile. Personnellement, nous 
n'avons pu encore contrôler ees 
avancés et nous croyons que le 
meilleur moyen est de faire l'essai, 
dans chaque cas.

Nous serions portés à croire que 
la cendre de bois qui contient la 
potasse sous forme de carbonate au­
rait un bon effet, car il est assez fré­
quent que nous puissions récolter 
une très bonne récolte de pois sur 
les terres nouvellement défrichées.

Nous ne saurions ajouter beau­
coup à cet exposé succinct dans le 
moment,'car je suis informé que des 
travaux de recherches sont en train 
d'être entrepris à ce sujet. |

Votre bien dévoué.
Le chef du service de la Grande

Culture.
L.-Ph. ROY

LA RECOLTE DU 
TABAC A CIGARE

Le tabac est prêt à être coupé 
I deux à trois semaines après l’éci­

mage. Il est asses difficile d’expli- 
quer le degré exact de maturité que 
Ion doit rechercher dans la plante. 
Les feuilles sont plus cassantes vers 
la maturité et leur surface est par­
semée de taches de couleur claire. 
En général, les tabacs à cigare sont 
prêts à être »eoupés vingts jours 
après l'écimage.

f.bourgeonnement

Deux ou trois jours avant la 
coijpe, enlevez tous les bourgeons 
ou rejetons qui ont plus de deux 
pouces de largeur. Il suffit généra­
lement d’ébourgeonner une fois, 
mais dans certaines saisons, lorsque 
les bourgeons poussent plus rapide­
ment, i! peut être nécessaire de par­
courir la plantation deux fois.

COUPE
On coupe les tabacs à ras de ter­

re; certains planteurs se servent de 
gros ciseaux; on peut aussi em­
ployer une petite hache à bras. On 
peut commencer A couper de matin, 
dès que la rosée s’est évaporée, et 
l’on continue jusque vers 1? milieu 
d? l'après-midi. On fera bien de ne 
pas couper plus de tabacs que l’on 
peut suspendre dans le séchoir jour 
par jour. On peut couper les tabacs 
une rangée à la fois, en les Jaissant 
de long de la rangée, ou on p-mR 
couper deux Yangécs A la fois en 
laissant les plants en travers des 
rangées. Dans ce dernier système, 
les plants de quatre rangées se trou­
vent bout A bput, ce qui facilite 
lempilage plus tard, ou d’enfilage 
si on désire enfiler les tabacs di­
rectement au sortir de la rangée.

FANAGE
Une fois la coupe faite, il faut at­

tendre que les tabacs se soient fa­
nés suffisamment pour qu’on puis­
se les transporter sans casser les 
feuilles. Lorsque le temps est chaud 
et ensoleillé, il faut veiller à ce que 
les tabacs ne brûlent pas au soleil, 
car les feuilles brûlées ne sèchent 
jamais bien. C’est généralement 
lorque le tabac est suspendu dans 
Je séchoir, dès qu’il est suffisam­
ment fané pour pouvoir être manu­
tentionné, qu’il sèche le mieux.

EMPILAGE

piler le tabac pour éviter qu’il ne 
brûle au soleil. On construit les 
piles de tabac les tiges tournées 
vers le soleil. De trente A quarante 
pieds font un tas de bonne dimen­
sion, suivant que les pieds sont plus 
ou moins bien fanés. Il vaut mieux 
ne pas dépasser cette quantité, de 
crainte que les feuilles ne soient 
abimées par le poids des plants. !I 
ne faut pas les laisser eu tas plus de 
vingt quatre heures, car ils chauffe­
raient et s’abimeraient.

ENFILAGE
Après le fanage, on enfile les ta­

bacs sur des lattes spéciales. Dans 
certaines sections on se sert de 
crochets et de ficelles, mais l’enfi­
lage est la méthode la plus généra­
lement employée. La latte est munie 
A un bout d’un fer de lance et te­
nue fermement A l’autre extrémité 
sur un cheval de bois. On met sur 
chaque latte de cinq à sept plants 
suivant la dimension des tabacs. 
Certains planteurs n’emploient pas 
de cheval à enfiler, ils enfilent les 
plants l’extrémité de la latte repo­
sant sur la terre. Nous ne recom­
mandons pas ce système, car il abi- 
me plus les feuilles.

CHARROYAGE
Dès que le tabac est enfilé, il est 

prêt A être mis dans le séchoir. Le 
charroyage se fait généralement 
avec *»n cadre spécial, sur lequel on 
place les lattes de façon A oe que les 
plants soient suspendus verdlcale- 
menf. On construit ce cadre avec, 
aussi peu de pièces de traverse que 

.................... les
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possible pour 
feuilles.

éviter d'abimer

SUSPENSION DANS LE SECHOIR
Les lattes de tabacs «ont suspen­

dus de quatre A sept pouces d’ecar- 
tement dans le séchoir, suivant ia 
dimension des plants. Si elles 
étaient trop rapprochées l’une de 
l’autre, la brûlure serait à crain­
dre; si elles étaient trop éloignées, 
le séchage se ferait trop rapide­
ment. Il doit y avoir au moins trois 
pieds d’espace entre les pointes 
des plants de ia rangée inférieure 
de tabac et le sol.

Les chevaux canadiens 
à Saint-Joachim

NOTES DES " FERMES EXPERI­
MENTALES

toujours imité—mais toujours sans égal.

Depuis l’année 1922 les chevaux 
ad ii. . . , , „ canadiens du haras de St-Joachim.

Par un temps chaud et ensolell- ont remporté, aux expositions de 
lé, il est souvent necessaire d’em- Québec, Sherbrooke et Trois-Riviè­

res, 368 primes sous forme de cou­
pes, de diplômes' et de premiers 
prix, soit deux fois plus que tous 
les autres haras rais ensemble. De 
l’aveu de tous, l’étalon Albert de 
Cap Rouge — 1489 — qui est A la 
tete du haras de St-Joachim, est au­
jourd’hui le meilleur étalon que 
1 on connaisse de la race. Le nom­
bre des juments poulinières varie 
de 25 à 85 et le nombre total des 
chevaux dépasse parfois la centai­
ne.

L’objet principal de ce haras 
est de faire des expériences sur la 
reproduction, mais il y a aussi un 
bon nombre de projets qui se rap­
portent A l’alimentation, au loge­
ment et A l’exploitation. En ce qui 
concerne le cheval canadien, l’ob­
jet que l’on se propose est d’élever 
des animaux qui pèsent environ 
1,200 livres en état normal, qui sont 
sains, rusti<rues, pleins d’énergie 
mais dociles, qui ont un pas rapi­
de, une bonne apparence et qui se 
sentent aussi à l’aise attelés A la 
charrue qu’à 'la voiture légère. Les 
animaux de ce genre auront tou­
jours leur place sur un grand nom­
bre de petites fermes des Cantons 
de l’Est, et un attelage double de 
ces chevaux serait utile, même sur 
les grandes fermes, pour bien des 
genres de travaux, — sur le culti­
vateur, ou la bineuse par exemple, 
— où il est inutile d’employer deux 
chevaux de gros trait.

Les qualités exigées, sont la bon­
ne conformation, la taille ou le 
poids voulus et l’énergie ou la vi­
gueur. Les chevaux qui ne possè­
dent pas ces qualités à un haut de­
gré. sont impitoyablement rejetés 
du haras. Quelques animaux avaient 
remporté le championnat aux expo­
sitions, mais leur progéniture étaiti

trop petite; d'autres avaient la tail­
le et la conformation, mais n’a­
vaient pas il’énergie qui est néces­
saire lorsqu'il faut donner un coup 
de collier; d’autres encore avaient 
le poids et l’énergie, mais n’avalent 
pas la conformation de la race. 
Tous ces animaux ont été vendus 
comme chevaux de travail et la 
plupart de ceux qui restent actuel­
lement sont des animaux de haute 
qualité.

Pour plus amples renseignements, 
écrire au Bureau des Publications, 
Ministre de l’Agriculture, Ottawa, 
pour demander le bulletin spécial! 
sur “Le cheval Canadien”, ou écri­
re au régisseur de la station expé­
rimentale, Cap Rouge, Qué.

_ Gus. Langelier,
Régisseur de la station expéri­

mentale, Cap Rouge, Qué.

L’école d’Arvida
Chicoutimi, 16 — M. J.-A. Valle- 

rand, gérant du chemin de fer Ro- 
berval-Saguemay, a été élu (prési­
dent de la commission de l’école 
d’Arvida. M. Paul Drouin a été élu 
secrétaire.

La commission fera bientôt cons­
truire une école au prix de $60,000. 
L’immeuble sera A l’épreuve du feu. 
Cette école .sera dirigée par les RR. 
SS. Notre-Dame du Bon-Conseil.

Retraite fermée
pour jeunes gens

Une retraite fermée pouf jeunes 
gens s’ouvrira à Boucherville, jeudi 
«oir. Pour s’inscrire, s’adresser au 
R. P. Bellavance, A l’Immaculée-Con- 
ception. rue Rachel. Téléphone Am­
herst 1780 ou 1865.

PRIME Pnrïo FORCE et par la QUALITE

Depuis de longuEs 
aimées

un breuvade réputé

Old Stock Ale
mûrie à point

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que soi"—dirait Lafontaine

Avocat

INVENTIONS
mim ** ***■*> *"■»*•■« dn

MARION A MARION

TM. Ber**. > M«ln »»»• 
OomletWi Cfc»rrt«r «Ml

Eugène Simard, b. a., 1.1.1.
tmnnniui -«AtmKSA*»»*

•ï. Natrr tHm* Kn UantTfe'

Notaire TMip.anei Mai. 121}

Horace Lippe
f((.'•Rifitt* d'argent—

RqrWinanU d* «arraiatana—
Adm'nlatnUan d« prapriatdf. a<t. 

U. Î»LAC* n SRIdE» - MOKTRRAL

Professeur' 259. rua ONTARIO S.

LeBlond de Brumath
Btchtlitr dm Unlarrailia da Franra al L»*al 

Offlctar d'Aradtml» — Aulaur 
Préparattan à l'éluda da la médaclna, du draft, 

da l'art drntair*. de la pharmarla al 
aux riialtmea d'Inatitutaar.

Notaire Main 18bV

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire* j

ait*0 rue St-îsequ Montré»

Economie?
Ceaaer d'annoncer poor économiser 
c'est agir comme celui qui arrêterait 
sa montra pour sauver du temps.

Professeur Tél. Uptown 4981 
Cairu prdpa-atatraa du prefaaaaur

René Savoie* I.C.I.E.
Raekallar èa art at aelenraa appllquéaa 

Draft. Médaelaa, Pharmacia. Arl TVntalra 
Caara rlaxalque. temmtrrta!, ta,»na rrt*én 

494 SHERRROOKn OURST

t



%

VOLUME XVUI — Xo 190 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI IG AOUT 192Î

Vne des vérités étonnantes dr ce monde à laquelle nous ne 
pensons guère, - nous pensons si peu! — c’est oue chacun de 
nous a une personnalité distincte et inchangeable.

Rien ny fait: les enfants dans la famille, élevés ensemble 
dans un même milieu, par les mêmes parents ont chacun leur 
nature qui se révèle avant même qu'ils puissent parler. L'école, 
plus tard, les soumet à un règlement uniforme; la vie systémati­
que des collèges et des couvents tente de les mettre dans un 
même moule, en vain! rien n’a dè prise sur cette personnalité: 
on peut la diriger, mais jamais l'entamer.

Chaque être humain est lui, il a sou monde intérieur, sa 
vision et sa compréhension personnelles de ce qui l’entoure: il 
offre un problème à déchiffrer, auqiiel, dans notre légèreté, nous 
ne nous arrêtons pas. et voilà pourquoi, jugeant les autres 
d’après nous-mêmes, nous ne les connaissons pas et nous ne les 
comprenons pas.

Marchés

Succursales “PAYEZ ET EMPORTEZ”
ANGLE BLEURY ET SAINTE-CATHERINE

<Walter'» Market)

436, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST
(Montreal Public Market» voisin du Ixiew’a)

5730, AVENUE DU PARC
(Lion-el Market, prèa Bernard)

BOEUF DANS LA RONDE, la livre - 20c.
DE PREMIERE QUALITE

ROTI DE CROUPE, la livre - • 18c.
BOEUF DE PREMIERE QUALITE

BOEUF SALE, la livre
ROULE

• 15c.
• 07c.

• 07c.
a

LANGUE DE VEAU EN GELEE, la livre 49c. 
ROSBIF FRAIS, la livre • ■ • 45c.

CUIT A NOTRE PROPRE CUISINE

LAITUE DE BOSTON, le pied
3 P0L,R 20 c •

HARENG FUMES, chacun
^ POUR

Spécial en Pâtisseries
DE NOTRE PROPRE CONFECTION

GATEAUX “Rock” ou "Paris”, 22c.
San» ritn ehanaer au caractère de notre magaein au aeretc» anpériatir, |i 
MSI) rue Manafield, «nuis aeon» pri» de» meaure» pour fournir le» arti­
cle» précédemment décrit» d'après le mode "PAYEZ ET EMPORTEZ", 
où le besoin »'en f»it sentir. Les commandes "PAYÇZ ET EMPORTEZ"

.de S3 et plus ne seront lieréu gratuitement qua I 
de ce magaain.

1430, RUE MANSFIELD
lî TELEPONES PAS D'ATTENTE

Jp/ânfcrd'r
PLATEAU 4121

Se spécialiaant dans les virtuaillss de choix hors- 
saison et importées. — Serelce et Heraison In­
comparables.

.Ve cherchons pas ailleurs la cause des grandes sévérités, des 
jugements injustes, des rancunes amères, des divisions irrépa­
rables.

Les parents, penchés sur le berceau du petit enfant, font des | 
réves'et des projets: “Sous en ferons ceci, if sera cela!''

Us ne se doutent pas que ce petit bout d'homme si frêle, si 
impuissant qui repose si paisiblement près d'eux ne sera pas ce 
quits voudront, mais ce qu'il est. dès maintenant, un être qui ne 
rassemble à personne.

Ils peuvent le veiller, le soigner, l'clevert surveiller et diriger 
l’épanouissement de ses facultés, niais la mystérieuse petite per­
sonnalité leur réserve des surprises, ils la verront se révéler peu 
à peu tellement différente de ce qu'ils anticipaient qu’il four 
arrivera de ne pas la comprendre.

» - S’ils sont intelligents, ils adapteront leur méthode d'éduca­
tion à cette nature inconnue qu'ils étudieront, mais qur, par 
ignorance ou despotisme, ils tentent de l’opprimer et ils vivront 
pour regretter amèrement leur erreur.

Chaque individu revendique le droit sacré d’être lui: igno­
rer cette loi est la source des plus graves erreurs de ce monde. .

Plus que toute autre science d’observation, la graphologie 
nous démontre cette vérité.

Ayant appris à écrire d'après la même méthode, ou sans 
aucune méthode, n’empêche pas chacun de nous d'avoir son 
écriture dès que l'individualité est assez développée pour s'affir­
mer.

Réunissez cent, deux cents écritures: chacune a son cachet 
distinct et vous en voyez même très peu qui ont une vague res­
semblance. Comme les visages différents et les écritures diver­
ses, les âmes sont marquées d’un^empreinte personnelle que 
rien n’efface. C’est le miracle divin sans cesse renouvelé, et qui, 
mieux observé et mieux compris, nous aiderait à vivre plus heu­
reux, plus satisfaits, parce que plus indulgents et en somme plus 
intelligents.

FADETTE

FUNERAILLES
DE M. LECLAIRE

A SAINT-JEAN-BAPTfSTE HIER 
MATIN
Les funérailles de M. N'oé Leclai- 

re. ancien échevin de Montréal, ont 
eu lieu hier matin à 9 heures, à 
l’église Saint-Jean-Bapiiste. au mi­
lieu d’une assistance considérable. 
La levée du corps fut faite/par Mgr
L. -A. Dubuc, curé de 1» paroisse, et 
le service funèbre chanté par M. 
l’abbé Armand Leclaire, fils du dé­
funt et curé de Val-David. MM. les 
abbés H. Roy et E. Gaudry l’assis­
taient comme diacre et sous-diacre. 
Prirent place au sanctuaire: MM. les 
abbés J.-M. Melançon, chapelain du 
couvent d'Hochelaga, Arthur Des- 
chènes, chapelain du couvent d Ou­
tremont, Eudore Charbonneau, vi­
caire à Saint-Stanislas, C. Veilleux, 
J. Fortin, D. Belisle, R. Mercure, 
tous vicaires à Saint-Jean-Baptiste, 
Hector Girard, vicaire à Saint-Iré- 
néc, Roméo Caillé, curé de l’église 
chinoise de Montréal, Hubert Julien 
et Bernard Barrette, Les RR. FF. Cor- 
beil, Belisle et Desrosiers, de l’Aca­
démie Saint-Jean-Baptiste. .

La chorale, sous la direction de
M. Germain Lefebvre, a chanté la 
messe solennelle dos morts de Pe- 
rosi. A la fin du service, elle chan­
ta le Dcali Mortui de Mendelsohn. 
Les principaux solistes étaient MM. 
C. Mongeau, A. Ducharme, G. Fa- 
vreau, C. Goulet. A. Blanchard. D. 
Lachapelle, J. Lefebvre, J. Moreney 
et le Dr L. Verschelden.

Une voiture de fleurs précédait le 
corbillard, suivie de drapeaux des 
différentes sociétés. La section pa­
roissiale de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, le club des raqueltours le 
“Boucanier” et la ligue du Sacré- 
Coeur.

Les membres de ces diverses as­
sociations marchaient à la suite.

Conduisaient le deuil: Emile, Léo, 
Armand, curé de Val-Dayid, Albert, 
Lucien et Rosario Leclaire, fils du 
défunt; Louis Leclaire, son frère; 
J.-A. Lamarche, Emile Lachapelle et 
L. Dupuis, ses gendres; David Boi- 
vin, de Saint-Jcrôme, Noël. Olivier 
et Arthur Archambault, Théodule et 
Norbert Charbonneau, ses beaux- 
frères.

On remarquait dans le cortège, 
MM. Rodolphe Monty. L.-A. lAival* 
lée, ancien maire, Wilfrid Aucluir, 
maire de Saint-Vincent de' Paul, 
l’échevin Joseph Monettc, J.-E. La- 
rivière, ancien échevin, J.-H. Nault 
ancien échevin. E. Rousseau, U. 
Rose, L. Corbeil, F. Charbonneau, 
F.-D. Renaud, V. Lamarche. L. Ar­
chambault. D. Pelletier. E. Fusey. A. 
Deschamps, A. Beauchamps, A. Li­
moges, le colonel P.-A. Piuxc, préfet 
du pénitencier de Saint Vincent de 
Paul; J.-A. Beauchamp. J.-L. Lau- 
zon, J.-A. Lapierre, le Dr J.-A. Dit- 
Hamel. J.-A. Julien. C.-A. Forget. L. 
Boisvert, J. Lachance, O. Archam­
bault, G. Poirier, A. Lr.bbé. E. Bé­
langer. I). Drapeau, G. Casavnnt, A. 
Lauzon. J.-R.- Larocque, de Val-Da­
vid J. Caoust, A.-P. Pigeon. I. Joli- 
coeur. S. Dagenais. G. Léveillé. L.-M. 
Cornellier, J. Lapierre, S. Gibson, 
J. Pagé, J. Jeannette T. W. Gagnon, 
J. Valiquette, J.-B. Duplessis, W. 
Gravel. J.-C. Saint-Louis, J.-A. Mi­
gneault, W. Rochon, F.-O. Hotte, A. 

i Patenaude. C. Lauzon, F. Page, A. 
Dubreuil, L. Vien, J.-U. Champagne, 
F.-C. Larivière, A. Gauthier, L-A. 
Carrière, H. Chevalier. F.-H. Turcot, 
P.-A. Gagnicr, le capitaine de police 
Xap. Dndenault, J.-J. Savard. Paul

Lefebvre. R. Molleur, W. Charbon­
neau, E. Ladouceur, W. Robertson, 
F. Leclaire, J.-P Vinetle, J. Latre.il- 
le, L. Gratton, W. Ouimet, R. Meîo- 
ehe, les Frères Bérard et Euxpère, 
du Mont-Saint-Louis, G. Chenier, J.- 
A. Marier, S. Lavery. E. Lavergne, 
F.-B. Luberge, I. Asselin. F. Jean. E. 
Debronsko, C. Alluisi, U. Masse, H. 
Beaudry, O. Paquette, D. üansoreau,
D. David, A. Archambault. A. Gagné, 
O. Chabot, L. Archambault, H.-C. Le» 
claire, U. Lavigne, L.-A. Archam­
bault, A. Beauchamps, W. Beau- 
champs, Z. Labelle, D. Archambault, 
J.-A. Courtois. J. Girard, Dr Camille 
Bernier, W. Deschamps, M. Lefeb­
vre, H. Lauzon, A. Bertrand, A Wal­
ker L.-M. Dupont, S. Leclaire, W. 
Michaud H. Brazeau. J. Durocher, 
M. Datash. Victor Neglcy, Napoléon 
Leclair, M. Lessard, T.-A. Fnutoux, 
J. Charbonneau, E. Lefebvre, A. Des­
noyers. L. Lamoureux, R. Yézina. 
O. Baril, Paul Monty, R. Lenoir-Rol- 
land, A. Deschamps, Joseph Sicard, 
A. Guénette, A. Rousseau, N. Ouel­
lette, E.-A. Leduc, N. Genest, E. Gar- 
ccau, H. Corbeil, A. Constantin, L.- 
F.-X. Constantin. J.-A.-C. Bourdon,
E. Parent, J.-A. Tellier, L.-J.-B. Mar­
tin, Paul Guitbault. E. Barcelo, L 
Brookman, N. Leclair, J.-B. Accand, 
W. Martineau. G. Molleur, E. Mol- 
Teur, N. Rollin. J. Beaulieu, P. Lan 
dreux,'J.-L.-A. Lemieux. Pierre Des­
forge,s. L. Desforges, \. Desforges, 
Léopld Desforges, L.-P. Desforges, 
Octave Desforges, Alfred Desforges, 
C.-E. Desforges. F.-X. Aube*. E. Pres- 
seau, J. Dupras, A. Lafond, T. Hou­
le, J. Mireault, L.-X. Bouchard, H. 
Lanthier, N. Caron, I I. Charbon­
neau, “Jos. Lessard, A. Molleur, A. 
Pettigrew, L. Bisson, A, Gaudry, et 
plusieurs autres. ^

Réunion du 78èiiie
cours de FAssomptiou

Une belle réunion du TSème cours 
(1910-18) du collège de l'Assomp­
tion avait lieu, dimanche dernier, 
chez le secrétaire, J.-R.-Robert Cor­
beil, au no 146-a avenue Laurier est. 
Pour la circonstance, la demeure de 
celui-ci était décorée aux couleurs 
collégiales. Tant par l'entrain qui 
s’y manifesta que par le nombre de 
ceux qui y assistèrent, la réunion 
fut un véritable succès. Se firent un 
devoir d’assister à ces agapes’ fra­
ternelles, M. l’abbé Emile Jarry, pro­
fesseur au collège de l’Assomption, 
président, M. l’abbé Emilicn Gérard 
étudiant à l’Université de Montréal 
ass.-secrétaire, M. le Dr Harvey Re 
mington, des Trois-Rivières, nss.- 
trésorier, M. le Dr Paul Geoffrion, 
professeur d’orthodontie, à l’Univer­
sité de Montréal, le Dr Roméo Côté, 
de Saint-Ubnld de Portneuf. Edgar 
Bail, marchand, de Holyoke. Mass., 
Maurice Archambault, ingénietir- 
ebimiste, d’Amos, M. Josaphat Ber­
geron. marchand, de Earlton, Ont. 
M. le notaire Camille Dupuis, de 
Richmond, M. Aldéric Perron, surin­
tendant de la Cic ct’Ass. Mutual l.ife 
and Citizens, Arsène Brilion. insti­
tuteur, de Saint-Jean, M. l’abbé Ro 
ger Raymond, professeur au collè­
ge de l’Assomption, M. le Dr Louis 
Archambault, M. l’abbé André Bé­
langer. vicaire à Saint-François So­
lano, M. J.-Albert Lacombe, employé 
civil, M. Ernest Contant, de la salai­
son S.-L. Contant, tous de Montréal.

S’étaient excusés, le Rév. Père Ar­
thur* Tremblay, s.J., en vacances, au 
Nominingue, M. l’abbé F.-Eugène 
Gadoury. vicaire à Lanornie. en 
voyage dans l’Ouest canadien. M. 
l’ofebc Gaspard Forest, vicaire à

CHEZ EATON
Exposition préliminaire des

CHAPEAUX D’AUTOMNE

i

aux salons “Babette et Mayfair f *

CES deux salons qui ont pour but de simplifier les 
achats de Madame étendent à tous nue invitation 

cordiale pour leur exposition préliminaire de l’au­
tomne. Les chapeaux exposes dans ces salons réunis­
sent le chic aux prix modérés. Ils ne manquent jamais 
d’intéresser les dame» et les jeunes filles qui veulent 
concilier économie et élégance.

A la place d’honneur sont les 
chapeaux de New-York qui 

suivent le ton donné par ceux de 
Paris. Les matériels recherchés 
sont le velours et le feutre et, con­

sidérant ces modèles h plusieurs points de vue, nous 
notons les bords les uns étroits, les autres relevés hardi­
ment; les calottes basses et chez certains modèles accen­
tuées par une draperie haute; les couleurs se revêtant 
de la gloire des bruns de l’automne, et fa douceur des 
bleus, de la modestie des fauves et de la dignité du noir. 
Les garnitures sont de la plus grande simplicité. Prix, 
7.50

DEUXIEME ETAGE—BUE UmVERSITK

A

Magasin ouvert de 9 a.tn. à 5.30 p.m. et

FERMÉ toute la JOURNÉE le SAMEDI 
DURANT AOUT

_ _ _ _ _ _  ^.T. EATON CÎh™_ _ _ _ _ _

Timmins, Ont., M. Rodolphe Janson 
LaPalme, baryton, et son frère. 
René, de Lawrence, Mass., M. Lionel 
Thomas, de Holyoke. Mass., ainsi 
que M. le Dr Jean-Robert Gadoury, 
do Montréal, en voyage aux Etats- 
Unis.

La prochaine réunion aura lieu 
en 1929. chez M. le Dr Roméo Coté, à 
Saint-UbaJd de Portneuf.

Le juge Gary est mort
On a annoncé la mort du juge 

E.-H. Gary, president de la “United 
States Steel Corporation”, survenue 
hier matin, vers quatre heures, è 
sa résidence. Le juge Gary était 
peut-être la plus grosse personna­
lité du monde industriel améri­
cain. Sa mort a été cause que l’ac­
tion “U. S. Steel” a fléchi d’un 
point et quelques fractions, perte 
que la cote a d’ailleurs récupérée 
un peu plus tard. __

Aux anciens de
l’Académie St-Joseph

I^s anciens cloves de l’académie 
Saint-Joseph se réuniront le diman­
che,'21 août, pour la deuxième fois, 
rn conventum annuel. Mercredi, 17. 
à 8h. p.m.. il y aura veillée de fa­
mille au collège. Le Frère Damn se, 
nommé directeur è Sainte-Elisabeth, 
parlera. Les anciens connaissent te 
Frère Damase et voudront lui ren­
dre un dernier témoignage d’estime 
en assistant à cette réunion de 
mercredi.

Samedi, 20 août, les anciens de 
Montréal, pourront venir rencon­
trer les camarades è Laprairie. Il 
y aura chant, musique, déclama­
tions.

Le dimanche la messe aura lieu 
à 7h. 30 à l’église paroissiale. 
départ se fera au collège et on est 
prié de s’y rendre pour 7 h. A mi­
di grand banquet et discours. Dans 

{l’après-midi, après la Bénédiction 
du St-Sacrcmenl, il y aura baseball 
et tennis. Le soir, à 8h, 30, élec­
tion et soirée récréative.

Le Frère Célestin, directeur de 
l’Académie, compte sur la présen­
ce des anciens qui ont répondu à

l'appel de l’an passé.
Des autobus, coin St-Laurent et 

Notre-Dame, font le trajet Montréal- 
lÆprairie, à toutes les heures le di­
manche.

Le comité des Anciens.

Enfant écrasée par
une arroseuse

Pour s’être approchée trop près 
d’une arroseuse automobile en mou­
vement, rue William-David, vers 
quatre heures et demie hier après- 
midi. une fillette de cinq ans, Glaire 
Normand, dont les parents habitent 
au no 1702, rue William-David, a 
glissé sur le pavé mouillé et a été 
écrasée sous une roue arrière du 
véhicule. Transportée h l’hôpital

Sainte-Justine, elle a succombé à 
ses blessures quatre heures après 
son arrivée à l'institution.

Le chauffeur de l'arroseuse auto­
mobile. Emile Dufault, domicilié au 
no 5971, rue Bordeaux, a déclaré au 
lieutenant Renaud, de la caserne de 
Maisonneuve, qu’avant eirà prendre 
de l’eau à une borne-fontaine, des 
enfants s’étaient groupés autour de 
son véhicule et que, malgré ses aver­
tissements répétés, ils ne s’étaient 
pas éloignés.

LETTRES DE FADETTE 
Toutes les sérias .. 55c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
& la librairie du "Devoir”.

VERITABLE^

Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR ’

N‘acceptez que le paquet ’Bayer” qui 
contient le mode* a’emploi approuvé. 
ftoites fndTêment maniables de’ 12 tablettes 
Aussi boites de 2-1 et de 100 chez les phar- 
maciens-

Asnlrlns f*1 la marqua ds fsbrlqus (enrsiflstr#» au Canada) de )o manufacture de Mono- 
srellnifldestrr de sallcylieacld (oeide sallelllgue d'ac4tjrl ‘'A.S.A.”). Quolqu II sait bien 
reconnu que loi mot Aspirine signifie produit de Bayer, arm de proMger le public contre 
les contrefaçons, nous étampons sur le» tablettes de la compsgnle Bayer la marque 
(Ovérale de fabrique, le nom de Bayer en «rois.

SÛTT^

lr Feuilleton du “Devoir I»

L’Héritage de Claire
par Mme Charles PERONNET

13 (Suite)
Elles avaient quitté Paris dès les 

premières lueurs de l'aube, et par­
couru sans trêve ni repos cette rou­
te qui leur semblait interminoble. 
Le train avait traversé les plaines 
verdoyantes, les forèls ombreuses de 
l’ile de France, côtoyé les vignobles 
de la Bourgogne, pénétré drus les 
vallons du Lvonnais.

Malgré la rapidité fantastique de' 
l’express qui les emportait, Glaire 
avait pu saluer au passage quelques1 
silhouettes connues: les châteaux' 
qui avoisinent Paris, Je sanctuaire 
de Notre-Dame de Fourvières déta-i 
rhant sa masse imposante sur l’ho-* 
rizon embrumé, les remparts fameux 
d’Avignon, le castel du roi René â 
Tarascon. La nature s’étail peu à

peu modifiée; à mesure que l’on 
descendait vers le sud, la verdure 
était devenue moins fraîche, la cha­
leur plus intense. Aux grasses prai­
ries remplies d’arbres fruitiers, ani­
mées de beaux troupeaux, fécondées 
par les grands ruisseaux coulant à 
pleins bords, avaient succédé des 
terrains moins fertiles et des aspects 
plus auslères.

lie front appuyé contre la portiè 
re. Glaire avait ouvert des yeux 
étonnés sur les grands espaces de­
serts de la Gamargue, l’étendue pier­
reuse de la Grau. Plusieurs fois 
dans le jour, au travers de cette fan­
tasmagorie qui se déroulait sous ses 
yeux, lui était apparu un de,ces 
lieux paisibles ou la pensée s'arrê­
te avec un sentiment d’envie,.. Il 
ferait bon de vivre là à l’ombre di­

ce vieux clocher gothique, tout près 
de ce cimetière verdoyant qui a si 
bien l’air d’un champ de repos.

Ou encore dans une de ces mai­
sons modestes où l’on devine aisé­
ment un foyer. Hélas! elle ne de­
vait plus de longtemps connaître la 
douceur du chez soi, le bonheur 
d’étre attendue, la veillée tranquille 
autour de la lampe. C’était fini pour 
elle de ces joies pénétrantes, inti­
mes et profondes qui sont l’accom­
pagnement de notre vie familiale.

Maintenant, tout se brouillait 
dans son cerveau fatigué; c’est à 
peine si elle remarquait qu’à me­
sure que l’on avançait, le ciel deve­
nait plus foncé, que les ruines, au 
lieu d’être de tristes amas grisâtres, 
prenaient et retenaient de beaux re­
flets dorés sur leurs pierres jau­
nies par le temps. C’était la Pro­
vence avec ses prairies desséchées, 
ses ternes oliviers tous inclinés du 
même côté par le souffle d’un vent 
implacable. Claire avait de plus 
en plus la sensation d’un pays in­
connu; son coeur était serré par une 
appréhension insurmontable, par le 
chagrin très vif aussi, de la nouvelle 
séparation qu’on allait lui imposer. 
Tant qu’elle avait Mariette auprès 
d’elle, la jeune fille se croyait un

peu en famille, c’était un lambeau 
de foyer qu’elle emportait. Demain, 
ce serait les adieux, plus doulou­
reux à mesure qu’ils se multipliaient 
par des coups répétés meurtrissant 
plus profondément le chair endolo- 

j rie. Quel changement depuis quel- 
j ques puds, et l’affreuse tempête que 
' celle qui avait passé sur sa douce 
vie d’enfant.

Elle revoyait la jolie matii.ee de 
mai, où elle parait si gaiemint son 
salon des belles tulipes de l’onde 
Edouard; elle entendait les affec­
tueuses paroles do son père et ce 
serment d’amour qu’ils avaient 
échangé inconsciemment tous les 
deux, sans se douter que les heures 
de leur pauvre bonheur étaient 
comptées. Puis l’appel du rousin 

j Jérôme, les joyeux préparatifs, ccs 
| allées et venues amusantes qui pré- 
icèdent un voyage d’agrément...

Tout devenait noir ensuite: l* 
; mal terrible qui avait terrassé son 
, père, les soins inutiles, les adieux 
j déchirants, le moment solennel où 
il avait fermé les yeux à la lumière 

;du monde pour les ouvrir a l’ineffa­
ble clarté de l’éternité.

Sans qu’elle y prit garde, des lar­
mes inondaient son visage au souve­
nir de ces heures inoubliables. Si,

du moins, elle avait été attendue, 
dans son exil, par l’amitié protec­
trice de son parrain; si elle avait 
pu se dévouer à lui et retrouver 
quelque chose de l’affection pater­
nelle? Mais non, il n’y avait que 
l’inconnu et un inconnu redoutable 
en la personne de Mademoiselle de 
Snlvaire.

Toute à sa rêverie, Glaire ne son­
geait plus à sa voisine, mais un sou­
pir de Mariette la fit tressaillir. Un 
peu confuse de sn faiblesse, elle 
tamponna vivement ses yeux mouil­
lés et se pencha vers la vieille fille.

Tu n’es pas Irop fatiguée, ma 
pauvre bonne?

- Dame, on se fait vieux, ma pe- 
i lite, et depuis longtemps je. n’avais 
! pas fai* une aussi longue étape dans 
! ces boites roulantes. Cela me rap­
pelle le temps où nous changions de 
«nrnisons.’av'-c le pauvre monsieur, 
et vous, ma Glaire. Mais il était là 
pour nous aider, et vous étiez si mi* 

; gnomic, si gentille, que cela conso­
lait de tout.

■— Et maintenant, ce qui me con­
sole, mol, non pas de tout, mais 
de beaucoup de choses, c’est de 
t’avoir, Mariette. Comme tu ns été 
bonne de quitter Paris, ta soeur, le1» 
nièces, pour suivre au loin ta petite

Claire qui t’a fait si souvent enra­
ger!

Est-ce que j’aurais pu vous 
laisser comme cela toute seule, avec 
ces vilaines gens, dans ce pays per­
du? Il faut au moins que je veille à 
ce qu’on ne vous tourmente pas 
trop.

- Sois tranquille, je ne me sens 
pas trop l’âme d’une martyre. Sais- 
tu que cela m’émotionne de voir ma 
cousine? et nous sommes tout près 
d’arriver.

On s’arrêtait à Rognac, encore un 
changement de train, des •ippcls. 
une bousculade, nos voyageuses réus­
sirent à s’installer tlans un wagon 
inoccupé dont elles ne bougèrent 
plus jusqu’à Aix. Cette fois, on y 
est: une gare qigdconque •** peu de 
bruit.

Sur le quai se trouvait le docteur 
qui s’avança suffisamment empres­
sé.

Bonsoir, ma cousine, ma soeur 
a regretté d’être retenue au logis par 
ses occupations; mais nous allons 'a 
retrouver, veuillez me confier vo- 
Ire bulletin de bagages.

Claire obéit machinalement, tout 
en se demandant quelles pouvaient 
bien être les occupations pressantes 
de Mademoiselle Delphine, entre

huit et neuf heures du soir.
- Voilà qui est fait, nous trouve­

rons la voiture dehors.
Un petit omnibus stationnait dans 

la cour de la gare, tous trois s’y ca­
sèrent avec les menus paquets. On 
traversa un vaste rond-point et Clai­
re aperçut la jolie silhouette des 

’’Trois grâces” de Pilon, surmon­
tant le fût d’une colonne, au ci-ntre 
d’une fontaine monumentale.

Puis lu voiture s'engagea sur une 
I large avenue plantée de beaux ar­
bres, et roula dans la demi-obscu­
rité à demi combattue par les rares 
becs do gaz. De temps à autre on 
entendait le bruit rafraîchissant 

d'une eau jaillissante.
— Nous sommes sur le cours Mi­

rabeau. expliqua le docteur; cette 
belle eau fluenle provient de sour­
ces chaudes df.và connues et exploi­
tées du temps des Romains. Nous 
traversons le plus beau quartier de 
la ville et. quand vous viendrez I"

; visiter nu grand jour, vous admire­
rez certainement 1rs anciens hôtels, 
demeures séculaires de la noblesse 
provençale, ainsi que la statue du 
roi René que l’on entrevoit à peine 
ce soir.

(à suivre)

Cù Journsl rsr rtnprtni» •os V-w axtlis*» 
re- Notrs-Pann- Est. * UowtrtaL t*x# 
PIMPniMEBIR POtH't-AmE. 
tmtw limitée,. GlîOHGEN
• iralawsalMit. « •
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OMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE LA MATINEE 

DES VIVRES A LA BOURSE
Le tableau suivant indique les 

arrivages à Montreal d oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les lundis correspondants:

11)27 1926
15 8 l(i

A O ü T 
1,294 1,994 1,688 
1,310 438 2.077
0.342 4.276 8.204

OcuCs. i u ses . 
bruire, boites 
Fromage, mies

LES l’KlX DU (iiiUS
FA H INF

marché est ferme, mais sans 
r gcinent.-I.e commerce pour e\- 
( ü.iiu.on était tranquille samedi.

. OiCi les prix cotés par la mai- 
„.)u h,/.etien Turgeon pour la fa- 
, .ne les engrais alimentaires.

Far baril, 2 sacs:
i,cancre patente ...............
iHUMcmc patente ..............
Farine forte à boulanger..
Faune a pâtisserie.

$8.90 
$8.40 
$8.20 
$;.3u

Le marché des engrais est sans 
changement. Il y a une bonne de- 
mainic, mais les stocks sont insuffi 
s unis.
0ru blanc, tonne..................... $43.25
turn rouge, n tonne.............. $36.25
bon, la tonne ............................ $32.2.)
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $1.00 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.60 

BEURRE ET FROMAGE 
Le marché du beurre continue 

d'être ferme. Il y a une bonne de­
mande sur le marché local mais les 
arrivages sont toujours moins abon­
dants que l'an dernier.

Le marché du fromage est très 
tranquille et incline même à la 
baisse. !

(Prix de gros de la maison Gunn, 
Lanjlois Cie)

Beurre:
De cremerie, en, boites............ 37s.
De crémerie, en blocs.............. 38s.
De cuisine......................30s. et dis.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs . . 20s. 
Québec doux, au morceau ■ . 21s. 
Ucnadien fort, mie de 80 Ibs . 25s. 
Canadien fort, au morceau .. 26s,
Kraft, boite de â ibs....................33s.
Kraft, boite de 1 1b.........................35s.
Oka . • •     35s.

OEUFS
Le marché est ferme; il n’y a 

pas de changements de prix. La de­
mande est bonne,

(Prix fournis par la maison L
Chanteclerc....................................  49s.
Extras .............................................. 45s.
Premiers .........................................  42s.
Seconds ...........................................  37s.

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop:

Canistre de 1 gai........................... $1.75
Canistre de 5 gai., le gai. .. $1.60 
Sucre ................................ 19 et 20s.

SAINDOUX
En tinette ..................................... 13s.
En seau .................................. 15 l-2s.
En bloc d'une livre............ 17 l-4s.

Saindoux composé:
En seau.................................. 14 1-4 s.
En tinette.................. .. 13 3-4 s.
En bloc ............................... 16 î-2 s.

POMMES DE TERRE
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Le marché est un peu plus fai­

ble et les prix ont baissé de 10 sous. 
Au marché, les patates blanches du 
district de Montréal coûtent $1.25. 
Aux détaillants on les vend $1.40.

Fruits et légumes
Liste de prix fournie par la mai­

son S.-E. Mallette, 103, rue des 
Commissaires est.
Oranges Sunkist. de . $7.00 à $8.00 
Citrons Red Bail, Cal. $6.50 à $7.50 
Citrons Messine, Italie $7.00 à $7.50

SEANCi ACTIVE. CINQ
STOCKS SE HAUSSENT A DE 
NOUVEAUX SOMMETS
Le marché a eu ce matin, en 

Bourse locale, un,regain d’activi­
té et de vigueur. Ce fut la séance 
la plus active depuis quelque 
temps et cinq stocks se sont haus­
sés à de nouveaux sommets.

Le groupe des services publies 
était très en vue. Le Montreal 
Power a clôturé à un nouveau som­
met a 89. un gain d'un point. Le 
Shawinigan a grimpé de tout près 
de I points à 83 1-4, clôturant a son 
sommet. Le '(jucher Power s csi 
hissé de 12 points à 2l4._Lc Flell Te­
lephone était ferme a V 5ü. Le hr a- ( 
zilian, très actif, s'csl amélioré 
d’un point et demi à 171.

Parmi les industriels, le Canada 
Cernent a établi un autre sommet a 
158 1-2. upe avance d’un demi-
point. Canadian Industrial Alcohol 
et les deux titres de VAsbestos 
étaient fermes. Le Masse g Harris, 
par contre, a perdu un demi-point 
à 36 1-2. L’action Ontario Steel Pro­
ducts a fait son apparition à 100.

L'action Wagagamack a encore 
touché un nouveau sommet avec un 
gain

lie uii nuu >c,.u .-vint-, •••• Dominion Knamt. rni
de 1 points a 69 1-2, cedant un Dominion storesVad

Cal',In* brfwrrlrs, à à 27‘A 15 u 'PIMi 25 k
2:14 ÔD a 27V

IXrj'den, 225 à 11. ..............................
iruttcm, 5 à ixi1* Id a 35*-* 5 ,t 10 à 

331- 10 a M 25 a 50 25 à 30.
Uarvir .Mining, 25 * 13(0. * 
imp?rial OU, 10 a 18*4 10 k 18*,4 25 a IS1* 

10m- a us a,5 a MtS 2o a M*, 50 a 10 100 a 
10 20 à 10 75 à -111 150 a 20.

liiDruational NIckH 5 à M 25 u 00 1 i 
CB'a 50 k 02» 1 a 50 k tv8 25 J Oi 25 a lid 
100 A 10» ‘,4 25 à UiV* 25 a O* V4 25 a 00 25 k 
Mi 2.1 a l,i> 5 a 0(5.

Vortu.da, 10 a 2250.
Stagnaiti, 25 a 22*,*.
St. Maurice Power,'10 a 12o 15 «1 125.
F .slier Uumet- 500 a 135 (OOn a 133. 
'fowagiuijMCk, 25 k 1.10 2j i t.10 25 k 

4.10.

Vtontrral Curb Marketat
Inlernatlonal Nickel, de nouveau ie litre 

le [au» Mctil à la seance d’hier, axee un 
.Uv « »mini de «(urluue 2,500 pal ls, a lul- 
I111 u une ir.wrtion ue point, ciotumiit k 0.»:„ 
Des titres du Page Herse»- Otaient 1res tor's: 
1 aet.ou oruimun a cidiure a uu touviuu 
v.nniet a ,s, un gain de IVa points; l’ac- 
tion pr.v legie* s eat Hisse* uv S point» au 
nouveau sonunet ae lao. Hira.u 5\a ker 
s st liausse cu- iKimt a 17. U- groupe 
,i»s actions minières était sans relief.

» otei la colt de j'offre et tie la uemantje, 
a la lerincture d'hier soir, fournie par la 
titutson Johnston 2k: Ward.

INDCS'XHlfcLS
Offre Deni.

Attendu lingine-enn* Ltd............  104k
ueld ng Dorticelli ..... 725*
Ueitlmg Corncellll fc/f................ Or ■/»
Urev. ery and DlsliatiH-les ........... 6V»
British American Oil .... . 215
British (.on. Oilfields Ltd. , . 2
Bradlng Brr.werles Ltll ... 28
Oaiutdian Brew. Dorp Ltd. . . 23 2594
Domniercial Alcohols Ltd........... tala
Cookeville Shale Brick Co Ltd. 115* 14
Cooksviiie Shale Brick Co. Pfd. 31
(.aggrave Brewery............................SP4 OW
Don 11 n i on l-.n gi njer i n g

demi-point à l'approche do la fer­
meture. Abitibi a avancé d’un point 
à 102, mais le Laurenttde a perdu 
un demi-point à 9â 1-2.

Parmi le groupe (lcs valeurs ban­
caires, l’action Banque Canadienne 
Xatianale s’est hissée à un nou­
veau sommet à 185, un gain d? 5 
1-2 points. Le titre Bank of Xova 
Scotia a avancé d’un demi-point à 
.347, un nouveau sommet.

L'action Hollinger Gold a récu­
péré 95 cents de la perte subie 
hier, clôturant ce midi à 17.75.

Voici un relevé des ventes de la
matinée .fourni par la maison L.-G.
Beaubien et Cie:♦

BOURSE DE MONTREAL 

VENTES

PE 10 A 11 H. A.M.
k h..AbiU-Bi Power and Paper, 2j 

suite, 23 k HO.
Vsfccstos Corporation, 10 a 2<

27 40 à 27 5 à 27 50 à 27 2o a 2i 2u * «N
A , * KMBeiU Telephone, 2 à 149V4 2 a 149Vt •>
14*9a-i 128 g 15 05 a 150.

Brazilian fraction L. and P. a# a 
■l KVO'.J (0 à l«9'a 100 à lM4s UQ a ..
a Ikon 10 à 1W.I% 23 II UiUS 2.) k 109*4 M 

ItON, 100 a l«t -y0 k Id®*» 00, a 169 « aO

a 27 35 k

25

170 10 à 170>4 240 à 1,0'# A* a 1705,
170** 50 k 1704* 50 a 1,04 50 a 1,0 a 
1704 7C> k 1704 50 i 1,04 2o a 1,04

CanaAi Ornent, 75 k 157 4 30 k 15/. 
Canadian Industrial Alcoho,, » k 34 2j à 

34 15 k 34 10 à 34. . , „
Canada Steamahi p#55 a 364 2a k SoCi 2j

k 3«4.
Douninian Cdass, 30 k IIP. ......................
Hollinger Cous. 0.1 dMines, a9 a j./;,3 50 

k 17.715 100 à 17.75 100 k 17.50 100 k IJ.afl 100 
k 17.50 20 à 17.(50 20 k 17.60 00 .-» 1,.S0 Ji’O a 
17.30

Howard Sonith, 10 k 02'*. 
l akp Ontario Brewering, IJ k_ 2,*i 
l-aurentldc Co. 5 k 951* 10 .1 95 iv 
Massey Harris, 10 k 36*4 5 a 30-1,.
Montreal Light, Heat and Power, ,>0 a 884 

160 k 684 10 k 884 ' » 8*4 25 a 88 1j a 
SS 13 a 684 1 a 88 25 à 88 k 88 5 à 88 1 
k 88 200 à 884 50 k 884 4:, a SS 4 25 a 88'* 
5 k 884- ,Shawinigan Water and Power, 10 k 80 jfl 
à 794 Ï3 k 80 2.5 k 80 5 à 80 7o k 8» 15 a 80 
20 k 80 60 k 80 3 à 80 100 i 80 100 k 80 15 
k 80 25 k 80 1 5 8 0 25 k 80 10 k 80 25 à 794 
l à 794 25 k 794 25 à 79** 50 k -«%
79*. 10 k 70*4 1 k 80 25 k 80 50 a 80 2J k 
8-0 23 à 80 30 a 80.

Nteel of Canada, 50 k 142 30 k 142. 
Wayagamack, 30 k 654 15 k 60 40 k 06 

20 a 06.
PRIVILEGIEES

Vsbestos Corporation Prf. 10 k 90 25 a 90 
50 à 90 25 a 90 125 a 90 10 a 9'l 2 à 90 1 a 
90 30 k 90.

Dominion Load Prf. 10 a 75.
Nationad Breweries Prf. 20 a li>S
Price Bit» Prf. 10 a 103 .0 k 103 10 k

103.
BANQUES

Drjden Paper
1-avstern Dairies ............................ 28
fcatgiish Lieçtnc of (>an«da ... ti) 
English Éleclrlc Co of Can. Pfd 70 
Doodherham and Worts ... 46
Hiram Walker .............................. 46
Ini/pM-ial OU ........................................489*
lmp. lob. Co. of (.an. Ltd, C. 
Imernational Nickel . 654
International Petroleum • 30
National Steel Car Corporation 22
Pager Herse y .................. ............ 18
Page Hersey Prf........................... 15a
Paton Mtg..................................   30
Pu ton Mm g Co Lld. ... 90
Seagram ......................................... 224
Sovereign Securities......................150
St. l>aw-r<nce Paper ..............  13
S». Lawrence Paper Prf................105
St. Maurice Valle /Corporation 55 
Standard Caly Products Ltd.
\ eneruelan Petroleum Co. . 3

SERVICES PUBLICS
C. N. P. Corporation ................  53
Cam. Nor. Pow. Corp. Prf..........
Ceji. Pub. Ser. of Delaware .. 17
Dont. P. and T. Prf...................... 100
East Kootenay Prf....................... 97
111. P, and L. Corp. Prf................ 100
International! L'tliitlea A.............. 394
international Utilities B.................. 6
Manitoba Power Co.........................584
Montreail Water and Power Su 
Mcmrtieal Water and Power Prf. 193
Northern Mexico Power ............. 76
Ottawa and Hull Power Prf.
Ottawa Montreal Power ...... 19
(Vttawa Hiver Power ................... 25
Power Corp. ot Canada ............. 4',
Southern Canada Power Prf. .. 100
United Securttiea ........................... -49
United Securities Pfd . . . 104

OBLIGATIONS
Abitibi Pow aua rwper O. 1910 101
Beil Telephone 5 HBô: ..........
Belgo Can. Paper, 6 1943 ........
Can. Nor. Pow, Corp. ÛV4 1941 1914
C. P. H. 5 1934 .........................  1904
C. P. R 44 1944 ........................... 93
Can Steamships, 5 1934: ........
Dominion Textile 6, 1949 ........  10,4
Duke Price 6 1966 .......................
Howard Smith .............. 7 1941 . 1,134
L. Superiod P. Co. Ltd. 8 1941 107 
Manitoba Power, 54 1951 ■••• 39. 
NorUi. can Power, 6. 194.5 ... 1614 
Ctt and Hull Pow. Co. 6 194« 1(4 
Ott Montreal Pow Co. 64 1949 1024 
Ottawa River Pow. Co. 64 Î953 101*i
Price Bros. 6 1943 ........................  16S4
Quebec Power 6 1953 ........ .. 106.
Southern Can. Pow. 5, 195o .. 984
Spaniah River, 8, 1941 ............. 107 4
Standard Clay Product» 6 1942 90
Windsor Hotel 64 I#d3 ,........  1044
Winnipeg Electric G 1954 . .

Consultez la liste suivante poir 
vos placements de mi-été

Los valeurs suivantes

Ville de Joliette . . . . 5 % août 1943
Ville de Terrebonne . . 5 % août 1941 à 195(1
Petites Soeurs Franciscai­

nes de Marie................. 5 'T juin 1942
Immeuble Thémis Liée . 6V*j % mars 1912
Montreal Light, Heat &

Power Co.......................... u Ve oct* 1941
J. B. Baillargeon Express

Limited............................ 6 SA juin 1935
Foreign Power Securities

Corp., actions privilé­
giées 6 ■%
avec boni d’une domi-action ordinaire par chaque 

action prlvllogiOe.

Hydro-Electric Bond &
Share Corporation .. 5 % mai 1957

St. Lawrence Paper Tlills 6 % mars 1947

Regent Knitting Mills Ltd. 6^ % sept. 1935
United Securities Ltd. . 5 Vi % mai 1953
J. B. Baillargeon Express 

Limited............................ 6Vi»% mars 1941

Prix et autres détails sur demande.

VERSAILLES-VIDRICAIRE-BOIJLAIS
LIMITEE y

Immeuble Versailles 
90. rue St-Jacqrue» 

MONTREAL
71 rue St-Pierre 

QUEBEC

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

' AMéilr Btala. L.L..L.
Jean Fantenx. L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm Duluth, chambn il. Main 6223 
50, rue Notre-Dame ouest Montréal

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anal*»)* Vapicr. Guy Vanter»
TÎI. Ra*r« 2S41 97 Saint-Jacques

Jacques Cartier, E.Ta., L. Tal. tanc. /SIS 
Jean-VIctar Cartier, L.L., L.
I..-T. Bare«!a, L.L.. B.
J -E«r. Ufrard.
( artier, Rarcelo et Rivard

AVOCATS
Cksmhie 703». Immeuble ‘Pom*rn 

91. rut Craig onest — Montréal

SI-GERMAIN,
AVOCATS

Ttl. Main 6134 II, rua St-Jacqo»
P. St-Germaln, L.U.L., !.. Guérin. L.L..L. 

P. Panet-Raymo, d, UX-.L.

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

"CHARTERED ACCOUNTANTS"
4- /^r,■ La Hÿé. C.A. Eugene Trudel, C.A. 
J.-*Vtlfrld Boulit.C.A. 1 Maurice Chartré.C.A 
Maurice Scm.on, C.A. Emile Bcauvaii, C.A. 

• H-i»id Rohlllard. C A.
LaKUE. TRUDEL * Fit HLK - 

Syndics e» i.iqutdateure 
QUEBEC MONTREAL

11

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 
(Chartered Arcruntant) 

Chambre 308 
Edifice “Montreal TnisC"

Place d’Arnies. Tel. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

MAURICE DUPRE, L LL C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parant 

Immeuble Morin
ni, COTE DE T .A MONTAGNE 

Téléphone 212 et 219
QUEBEC

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifice Chambrs de Commeee»

Harbour 3D78-79 17 St-Jacqueg

GRAVEURS

Main 7603
ANTONIO ALLARD 1

AVOCAT ET PROCUREUR 
59. Notre-Dame ouest. Montréal

Bureau du aotr:
«tu St-Denta • - Calumet M14J

COTE
Tél. Main 2737 — 248, St-Jie«ues

MONTREAL
Bijouterlea - Trophées • Médaille»

Dessins et estimés sur demande
Travail garrntl — Service extra rapide

49

98

100

59

100

105

102
19241014

99*k
104-4
104 4

994

10*
102
7044lt>7

ACHAT,
VENTE

de toutes valeurs recomman­
dables, aux prix les plu» 
avantageux pour la clientèle.

Ne placer pas vos fonds sans 
nous consulter. — Tous ren­
seignements fournis sur de­
mande, consciencieusement 
et promptement.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limité*

Banquier* en Obligation*
80 ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL
T«l«plion<i MAIN 4705

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location: 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou L mot, minimum 25 sous.— 
L» même annonce, un mois, re­
mise de 106xfc

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 81.00 
par insertion.

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
/ Courtiers en Assurances
232,- RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 3983-4353 Montréal

ENCADREURS. DOREURS

MORENCY FRERES, Limitée
DORURE ET ENCADREMENT 

346. rue Ste-Catherine Est. - Tél. Est 3262 I
Succursale ! i

1258 MeGtll College (en ba» Sta-Catherlne) 
Gravure», E»ux forte», Table»ui. Miroir» 
et Meable» d’Art. Restauration de Ta­
bleaux et Cadre» anetene—Matériel d’Ar- : 
tiates. 6-8-28

Fuiiipiciiiouise, tie
Bananes ....................
Gocos, sac.................
Choux-fleurs, douz. 
Foireaux, le paquet . .
Fatales, Québec .........
Choux nouveaux, doz. 
Oignons rouges, 100 Ibs

$5.00 à $6,0(1 
$2.00 à $5.00 
. $4.50 à $5.00 
$1.50 à $2.00 
.. 60s. à 75s.
. ................ $2.00

50 s.
$0.00

Oignons égyptiens, 100 Ibs . $5.00
Céleri, Can. doz.......... $1.25 à $1.50
Ionian's. Californie, boite $3 a $3.50
Eprnards ..................................50 5 .60
Betteraves, paquet ........... 0.20
Navets, paquet .........................25 à .35
Ananas, crête ........... $5.00 à $5.50
Oignons can, 75 Ibs.... $4.50 à $5
At !b ..............................................   20s.
Carottes nouv. ininut. $2.50 à $3.00 
Betteraves nouv. .... $2.50 à $3.00
Aubergines, doz............................ $3.00
Piments verts, doz....................... $1.25
Persil, doz......................». $0.50
Radis, doz............................. .25 à .45
Oignons rouges, Can., doz. 60 à 75s.
Doherty, bte ............. $3.50 à $3.75
Tomates Floride, choix $4.25, $4.50 
Patates nouvelles, baril 1 $5.50 à $6,
Patates nouvelles, baril 2 $5. à $5.50
Melon d’eau ...............  50s. à 60s.
Cerises de France  .............. $4.50
Prunes, Calf, bte .... $2.00 à $2.50 
Pèches, Calf, bte .... $2.00 à $2.25 
Cerises de France, Ont. panier. $2.
Pommes, no 1, le minot .... $4.00
Pommes no 2, le minot .... $3.50n-og- ..........
Cantaloupes, cageot de 15, . . $2.t)0 i:o-% as k 170\ îs a i
Melon de miel, bte $2.50 A $3.00 O'” » * c<>\ 59 a ti
Framboises, bte  ............ .... $0.15
Tomates, Ont., 11 ptes No 1 $2.50
Tomates, Ont., 11 ptes No 2 *2.00

(otnmfTM, iè k 274.
Montréal, 5 à 394.
Nova Sn-otla, SS k 347 3 k 347.
Royale, 26 k 2094 1 * '299

MONTREAL CUGO MARKET

Anmet, 39 k 416 59 k 410.
Rrrti, 200 À 63 100 k 63 200 k 64.
Argonaut 1900 à 32 1090 a '-i 2*00 a o3. 
Don Houyn. tOW k 29 1000 a 284.
Pryden, 10 k 134.
Dupmt, 2000 à Ht.

Ginger Ale Prf. 10 t 9:(,
Fisher Uvifbev, 200 k 133.
Han-té Mining, 25 k 12.10 2> a 12.8» 25 à 

12.40 2tÿ k 12.68 10 k 12455 20 k 12 68. 
Hiram Walker, 25 k 47l*.
International Nickel, 10<* a (W là k 604 

20 à 06U 2Ô k «6 .V, k 66>t o k 66 13 a CO 2,i 
à tW 25 k 66 30 k 66V« 30 k 6b 4 13 k 66 4 
10 k 64

Noranda, 30 « 22.40 23 k 22.40 13 k 22.30 
10 k 212.50 50 k 22.30

Power Corporation, 10 k 44 20 k 41 100 k

Seagram, 10 k 20** 50 k 224 115 k 22'* 
30 k II V

Teck Hughe», 25 k 900 26 a 900

VENTES
DE 11 H A M A Mini 3D.

k 27 5 à 27 50 k 
k 274 25 * 27 25

1004

BOURSE dTTnEW.YORK
Cnar» tcmmanlqa*» aar waaffrloa »t CI» 

Membre* d* U Boar»* d* Montréal.
191. tac w*tr»-D»m* ooeot

Oor. Feri»
JPlllte»! Chemical —^1524 
América i B ns hMagnctei ...... 21 21
American Cnn .............................. ,59 .iî:?4
American Smelting ................ -$* 'ioA*
American Sumatra Tobacco ... o»V uj*4
Amertoan Tel. and Toi.............. *09
American Woolen ......................  22
Snat-onda ....................................... 464
Atcliiscm T. and S. F ................ i??!-'’
Baldwin t-ocomotive .................. 2j*4 ,3
Baltimore and Ohio ................ 1194 Q?1.*
Bethlehem Steel ............................ 614
Calîfornta Prtroletim ................ a%
Canadian Pacific .......................
Cxnnmerclat Nolvents B................ 3ç3-.i
(.hicago Rock Island .......... . IjO’s
i.hrysier Motors . .......... *
Cons Cas. of New \ork 1124
L 1 Dirpont de Nem- and l>o. 2Rs
Famous Players .................... 9»%
General Motor» ............................ 22o'y
General Electric ........................... 124 4
(iofttfrol Hallway SlRnal .......... 14/%
Erie R. R........................................... £2
Hudson Motors ................................ .*4
International Nte'kel ........... 6*>
International Paper ..................  •■w’*
Mack Truck» ............................... 9

40.05
16.87
26,82
26.01

Amsterdam......................
Madrid .... .. ••
Stockholm....................
Christiania......................
CopenhaRiie.............. .... ••
Rio de Janeiro.................... “P'
Berlin.............................. ....
New-York................... 5-64% Prime

 COLLEGE PE BARBIER
Voulez-vous occupez un» excellente posi­

tion, a-^ec le plu» haut salaire payé? Quel­
que» semaines d’apprentUaatfe suffisent. 
Système moderu». Position assurée, pour 
ceutage payé en apprenant. S’adresser 
Moltr Barter College. 82 S'-Lanrent 1-3-27 
I « '

EMPLOI DEMANDE
position. Certi­

ficat de chauffeur, bon chantre, 10 am 
d’expérience, bonnes références, âge 44f afls. 
A. Néron, 305 Bourget, Montréal.

te
^'Assurance swrhVte
Sattfieoarbe

MON'TRE-aAs

VENDEUR
auprès de» INSTITUTIONS RELIGIEUSES
POUR VENDRE des produits bien connus, 
tels que beurre d'érable et de pistache, 
des gelées, etc,, à commission. C’est une 
occasion splendide pour occuper vos lot- 

j sirs et vous assurer de bons revenus addl- 
! tionnels. Références. S’adresser Caster pi»s- 
I tal No 1664, bureau de poste, Montréal.

Le successeur
du juge Gary

TERRAINS A VENDRE

New York Central ......................  1534
Northern Pacific ......................... 904,
Pan-American B. ............   o-yV*
Pennsylvania R. R......................... 6o4
Pierce Arrow- ............   12%
Radio Corporation ....................... 604
Reading ........................................... Ilot*
Sinclair (Ml Cong............................... 164
Southern Pacific ......................... 1204
Southern Rj....................................... l-gy
Standard (Mil of Ne w-J.er»ey 38*»
Shide.baker ............................ ■ 32
Union Rag ................................ .. ,4*
Union Pacific ..............................  logv»
Ü. S. Casl Iron Pipe ..................  21a
U. S. Rubber .............................. 4«
U. S. Steel ....................................  13*4
Ward Baking ............................... 2.(1*

614
224

1884
3334
110435*J 
112 Vj 
286 
1«0* 
223\ 
1244 
1464 

62834
064û
9614
»')Ci
i .’i V*»
12g
04»

1154
17

1214
733
384
32
47

199
213

18
1344 
23 H

New-York, 16. —- Le choix d’un 
successeur à M. Elbert-H. Gafy» 
comme président du conseil d ad­
ministration de la United States 
Steel Corporation, portera sur qua­
tre candidats, mais on croit que 
•celui qui a le plus de chance de 
succéder au juge Gary sera M. My- 
ron-C. Taylor, avocat, banquier, di­
recteur de compagnies de chemins 
de fer et industrie!, qui a etc e!u 
directeur de la compagnie en sep­
tembre 1925. Les trois autres can­
didats sont: l’ancien gouverneur 
Nathan-N. Miller, également direc­
teur de la compagnie; M- v?,r!e7i, 
Farrell, président ne la United Sta­
tes Corporation, et Pierrc-S. Du­
pont. président du conseil d admi­
nistration de la E. L Dupont de 
Nemours Company.

Inscription à la Bourse
La Bourse de Montréal 

l’inscription pour jeudi de 10u,t)0ii 
actions ordinaires, sans nominal, et

TEHRAiNS vacants et terrutn» bâti» k 
vendre: Chemin Sts-Catherine: 230,006 pds; 
Boulevard Gouin: 130,000 pds; Bue Ijisalle, 
Maisonneuve: 10,000 pds; A St-Laurent, k 
Vllleray, etc. Informations ■. Crépeau et 
Crépeau, notaires. 1422 rue Visitation Tél. 
Charrier 7744. t.n.o

Asbestos Corporation, 10 
27 100 k 27 100 k 274 10 
à 2:4 il k 274.

Atlantic Sugar. 38 à 23 2 a 23. 
Rnt. C. Packing and Fishing, 20
Bell Te,!—*------

7 a 1504

Le chargement ferroviaire
Le chargement ferroviaire pour 

la semaine finissant le 0 août accu-I. c. Packing and Fishing, 2fl k 1. la semaine unissant. IV ti «un. MV.V.U
Telephone, i a 150 : s i iO 49 a iso*, Se une forte diminution par rapport 

504 .* à 139. _ : à la semaine précédente. La dimi-

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
Montreal Loan & Korgage Co,

Prêt» première hypothèque; Montréal i-*u- 
ietnen», avec intérêts aux fc.ux courant». 
E»temcnU faelle». 189 St-Iacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucun* commlssloc 
chargé* h l’eumrunteuf. 10-4-27

IaSeüu Compagnie Canadienne Française D'Assurance suriaW

Qèrs les 
(Provinces 
Mariümes

ARGENT A PRETER

A. JETTE * CUt!» 30 Notre-Dame ouest. 
Ch. 52, courtiers en Im-neublet, expert» 
en propriété*. Etabli» 1885. Prêt» preuilèr» 
♦1 deuxième hypothèques. Achetons hypo­
thèques. baltnc* de prix de veut*. 16-7-M

Prêts sur 2ième hypothèque. Avances 
pour arrérages de taxes remboursables par 
versements mensuels—Crédit Canadien In­
corporé, 99 St-.Iacques. 1-9-27

de 55,000 aclions privilégiées, 
cumulatif, rachetab'es, tic lo 
Maurice Valley Corporation.

St.

.9*

a* a

Les arrivages de minerai

Les arrivages de minorai, it Trail, 
de la Consolidated Mining and 
Smelting, du 1er au 7 août et du 1er 
janvier à date, sont comme suit, 
fies chiffres indiquent les tonnes:

Sentaine à date

a
0V 50 k 1704 Tftll k 170V 3» » 

170», 50 k 1704 10 k 1704 10 k 170% 3(1 k
170% 50 k 170% 225 k 170% 15 5 1704 30 k
1704 10 k 1704 S k m 5 k 171 123 k 170\
25 k 191 25 à 191 25 fc 191.

Brompton Paper, 20 k 3 to t 80 25 k 36 
25 k 76 73 k 36 10 k .36 10 k 3e.

Canadian Rrotue, 10 k (6
Canada f.cmrnt, 50 k 1594 3(1 k 166 23 k 

13* 2i5 k 13*4.
Cons. tning »n dSmeltlng. 10 X M225 4 

206 8 k 225 1 k 225.

pour le fret divers.
Comparativement à la même se­

maine de l’an dernier, il y a nug-i 
mentation de 3,294 wagons, dont] 
784 pour le charbon, 429 oour le 
bois de construction, 469 pour les 
autres produits forestiers, ;52 pour 
les marchandises et 1,345 pour le

“Fanny et ses gens
La Société Canadienne d’Opéret- 

te qui vient de fonder une section 
de comédie sous la direction de 
Madame Jeanne Maubourg-Bober- 
val, présentera pour la première 
fois en Amérique les 20 ** ,22tsc-P‘ 
tembre prochains l’oeuvre de Jerô- 
me-K. Jeréme “Fanny et ses gens .

C’est une pièce venant d Angle­
terre et traduite par Mme Andrée 
Mérv et Pierre Seize.

A LOUER

Ni* 4037 DAKDURAND, près de Pt* IX, 
Joli logement de 4 pièce». $14.00 par mois. 
S’adreesvr ft Crepead et Crépeau, notaire», 
14-29 Vlsltnlton. Tél. riierrter 7744. j.n»

DIVERS

M fret diver».
Holllnge-r Cont. Gnld Mine», 293 k 17.39 199- 
1979 100 ft 1790 190 a 1990 109 a 1939 75 k

Mines de la Cie 
Autres mines ..

6,774
2,219

255.147
94.216

1775 10 k 1770.
Ms-wev Harris. 310 a .36 480 ft 364 83 a 

3*4 190 k 39% 5 k 364 16 k 364 Mft 56-*. 
Montreal Light, H. and P. 30 k 88%, 2.* *

ssv 5 a ,vt*» 35 a w 75 a ao * a *1 49 ,3
(9 ft Wl 19 ft 80 19 ft 89.

Ontario Steel, 05 A 100 60 a ion

:*9

A Wall Street
New-York, 10--Les cours étaient 

fermes, à l’ouverture. Dupont s’est

“Mignon"
Les 4 et 6 octobre prochains au 

Monument National, la Société Ca­
nadienne d'Opérettc, section OP*1'®' 
comique, sous la direction de M. Al­
bert Roberval, présentera Mignon. 
Les interprètes sont: Mmes Caro I/a- 
moureux, Marie-Rose Descarnes, 
Fabiola Hade; MM. Roméo Mous­
seau, Ulysse Faquin, Gaston Saint- 
Jacques, Paul Radakir et Lucien

Mlle Lapalme, No 1 rue St-Mathieu, Ville 
St-Laurent, offre une prime d'un mol» de 
peinture gratuite, a Messieurs le» curés 
qui lui auront fait gagner au moins deux 
cent» dollar». Mlle lapaime s’occupe de 
décoration» de tentures de deuil, d’orne­
ment», chasubles, frises d'autel», bannière»,

a*»—••—•■—-U——i

Le Nouveau Train-Salon
Quitte Montréal A 6 h 40 du soir 
Arrive à Halifax A 8 h 40 du soir

(I>e la Gare Bonaventur» too» lea ioun excepté le aamedR

Aménagement de luxe comportant wagon* 
observatoire à compartiments avec biblio­
thèque et radio, wagons-lits modèles et 
wagon-restaurant, ainsi qu’un service de 
wagons-lits direct entre Montréal et Sydney.

AUTRES TRAINS POPULAIRES
L’Océan Limited - - De Montréal k *7 h du aotr x, Arr. k Halifax à 10 h 50 du Mtr
La Marltimx Expra** - DeMontreatk ttOh éSdumatln 

Arr. k Halifax k S h 35 du soir
* Tout U* jour» ÎExcepiê le samedi

A Montréal — Heure Norpiale de l’Est 
A Halifax — Heure Normale de l'Atlantique

Réserve* de place* et renseignement* aaprks de tant agent 
du Canadien National on on Bureau des Billets 

en ViUe,2J0 rae Saint-Jacques, Main il31
Erafltaxdel'Annéa Jubllalrapeurvolr leCanada 1867 - 1927

Canadien National
Le Plus Grand Chemin de Fer de l’Atnénque___

La cure par le livre
Se désoler ne sert de rien. Il faut 

savoir se débrouiller. La pluie qui 
menace vous met à l’envers comme 
on dit parce qu'il faudra avoir prés 
de vous tous les petits. L’Echo de 
Noël, la Semaine de Suzette, les ren­
dront sages comme images.

SUZETTE EN VACANCES (1927)

Avis légaux

8,993 340.663

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en Bour­

se d^ New-York, de vingt litres re­
présentatifs des groupes Industriel 
et ferroviaire:

Tndust. Fcrro.
Lundi ......................... 166.01 144.79
Samedi ....................... 165.48 142.46
Il v a une semaine 165.87 144.60 
11 y a un an .... 146.80 123.67
Maximum, 1927 , . 169.58 149.56
Minimum, 1927 .. 141.23 125.58

Total des ventes, 1,786,200 part».

ft 89 6 ft (8* 1.39 à 82 30 ft 82 ?.i ft 82 10 A ."'2 
29 ft 82 10 * «24 25 ft 824 t.> k 824*25 ft
«2 25 k 804 29 k 824 55 ft 824 25 ft 824
25 ft *24 19 ft «4 25 ft kVik 23 ft 92 4 19 ft 
874 19 ft 824 59 ft *24 19 1 82A» 19 ft *2*1 
19 ft 89 25 A A3 19 ft 8.3 199 ft ,V.

Swantab River. 129 ft 1024, 23 ft !0 219 ft 
1924.

wiyoBamnrk, HO ft 67 23 » 99 4 29 ft *9
25 ft Will I ft W t ft 094 39 ft 69’ft 59 ft

29 ft 6fl ,99 ft 69 20 ft 6» *15 ft *7.
PRIVILEGtKES

Maaaey Harr!» Part. 19 ft UIHy 
MONT*EAL CU1UI MARKET

Amulet, 299 fc 439 J.9 k 119 ,391 ft 419 29 k
«20.

Urea, 100 k 05,
Artwnaut. 1000 k .934 1090 k 3*4, J3ruxe!les^Atteintlu tïniînaertf**. » k 17 23 ft IT ll> Al"<ornc

1 .............. oaicoà20 Ceaèiss #• Mg gxitux«« 19.28

haussé rapidement de deux points, ; Quiniej
et des gains d’un point ou deux ont j On peut retenir ses billets immé-

. People’s distement soit pour la saison en- 
Cost iron (jére ou pour une représentation en 

s’adressant au bureau de la Société 
Canadienne d’CIpérclte, 3774, rue St- 
Denis. Lcs billets sont aussi en ven-

694 29

se. Les titres des chemins de ferttp dans les dépôt* suivants, à sa 
du nord-ouest, qui étaient vigou-) voir: Ed, Archambault. 312, rue *'* 
rettx hier, ont fléchi ce matin, u'.atherine est. chez Bouvier

iT'acheter un masque protecteur 
contre les gaz, spécialement fabri­
qué et coûtant sept roubles ($3.50).
De,plus, ils doivent monter une 
pharmacie dans chaque édifice de 
façon à être prêts à se protéger en
cas d’attaque soudaine par les gaz. ________

On donnera des cours et des ! pour tes petites filles — Des his- 
conférences sur les gaz et les1 foires, des images, une opérette en 
moyens divers de se protéger con-i deux actes, jeux, travaux et recet­
te leurs effets noeifs. Dans chaque!/es, 189 pages, au comptoir .35s par 
maison, on réservera une chambre ; fo pos/e .40s.

I spéciale, avec des portes herméti-; LA SEMAINE DE SI ZET1 E, 
quement closes, munie d’hn appa-i «fêu-rtffnc semestre, 1926 — Homans 
reil qui filtrera l’air nécessaire aux \ enfantin*' comedies çf monologues, 
poumons de ceux que l’habiteront i modes de la poupée, feux dt^ P'cin 
-n ... a’MMswjm 1- «...

» A s* et en couleurs, album cartonne,
l.inOlllÇitP grand format, an comptoir .75s par

. . ------- .5 , l ?a poste .85s.
La Société Canadienne dOpereÇ L’ECHO DE NOEL, ruinée com­

te fera représenter l£s 12, 13 et lojpféfe, 1926. album cartonné de 825 
septembre au Monument National, nombreuses illustrations en
l’oDérette à succès de Revnaldo no/r ft en couleurs.
Hann “Ciboulette". t 25, par la poste, 1.35.

La distribution de Ciboulette met ALBUMS DE CHANSONS: Chan- 
en scène Mlle I.ueile Turner dans le son, et rondes harmonisées par 
rôle titre; Mesdames G. Davis, L.-F. ; jpfgpni, images de George Delaw. 
Demers. Sylva Alarie, I. Pavette, préface de Mme Edmond Rostand;

PROVINCE DF QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No A-12571

Cour Supérieure
Datnr Angelina Faix, des cité et district 

de Montréal, épouse commune en biens 
de J.-A. St-Pierre, électricien, rte» cité et 
district de Montréal.

_Vs—'
J-\ St-Pi^rrr, électricien, des cité et dis- 
trie* de Montréal. péfendeur.

Une action en séparation de corps et d* 
bien* a étr instituée contre le defendeur
’* ^ 8Vr" ln2' FABIO MONET.

Procureur de la demanderesse.

u» Me" Lucie Vanhoutte. B. Leclerc, C. Ro-j^ 20 fl 22 chansons par album, for- 
T tée ! bitaille, Jeanne DussaUlt, Lafcbvre, ; mant U x 9, sous cartonnage, cha-

Chrvsler Motors fut l'un des titres [ 4527riiVStè-C'athërrne'est ou êncore : \?ou1et<0jn0Fournlrrade0Rrt- aue volume '75'
vlnnl: * ^ V'nn"’’ J770’ r‘M* R-in‘* ! S"ï PPhiu“s beiji^ U-‘

son sommet dM amtee. Denis. _______ __ | mont. F nul R fakir, Patrl^V alllnn-j

La Rutésie ne prépauCOURS DU CHANGE
Cours moyens, te 16 août 1927 

, à Montréal
Londres............................... 4.88*4
Farts....................................... 3.08

*• 4 • 4, 44 13.98
I itontc 4* 44 4 » 44 «4 » • 5,48

! court, M. Lafontaine, M. Roy. M 
, Phoenix, M. Beauchamp, T. Abran,

Lenlngrade. Russie. 18, (S.P.A.) j 
Ln militarisation du quartier ré

J.-C. Gin gras et Croteuu.
Rillrts en vente chez Ed. Àrchom-i

_____ ■_____ bault, 312, nie Stc-C,atherlne est,‘
sidenttrl par la aoelété de défense.; Bouvier, Limitée, 452. rue Ste-Cn 
d'aviation et de recherche» aeien* 1 *h**T-tne «ai! Raoul Ven 

; tlfiques, n rausé la consternation 
i chez le» habitant» Ici, Tous ceux 
qui habttenl la ville ont reçu ordre

Vnget comme on danse 
— Sonnez les matines
__Gai-gal, marions-nous
__En avant! Fnnfan ln Tulipe
Nerufre de librairie du Devoir, 

336, Sotre-Daine est, Montréal.

ProrlBC* de Qué b#e.
District de Montréal 

No 18551
Cour Supérieure

Le Ministre du Revenu National pour la 
Dominion du f...nada au 'K111! f>' J!' ^ s:i Majesté aux droite du Dom.nion du

An comptoir, I Csnêds, Demandeur
rs

ft Van de SVtel, de la cité et du dtatrlet 
à* Montréal, et y faisant affaires sou» la 
raison sociale non enregistrée de Canadian 
Laboratory A Cosmetic Company^^

H e»t ordonné au défendeur A. Van d* 
Wtel de comparaître dsh» ^ mctU-^

d éputé-protonotalre. 
Mtre» t.eblnnf, Plante A T ehiane.

Avocat» du Demandeur, 
i Montréal, 15 aofit 1927.

Mort du juge Mathers
Manufacture incendiée
Ouébec, 16 (D.N.C.l — La ma-

19625^56
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VIE SPORTIVE
Le tennis
“■ è

Les joueurs 
japonais ont 

pratiqué
ILS ATTENDENT LEUR CAPI­

TAINE, Z E N Z 0 SHIMIZU,
POUR DECIDER QUI JOUERA
EN DOUBLE LE TOURNOI
DU PARC LAFONTAINE
Les quatre joueurs japonais qui 

rencontreront les Canadiens jeudi, 
vendredi et samedi de cette semai­
ne dans le tournoi de la zone amé­
ricaine nour la coupe Davis, ont 
pratiqué au Mont-Royal hier après- 
ipidi.

Harada et Toba ont joue l’un 
contre l’autre el Miki a pratiqué 
avec Ohta. Ces deux derniers joue­
ront probablement ensemble dans 
le double. On ne le saura cepen­
dant de façon définitive que lors­
que le capitain? Shimizu sera arri­
vé demain et que le tirage aura été 
fait.

Miki et Toba ont battu Lacoste et 
Alonzo dans le récent tournoi de 
Southampton.

Miki a battu Harada dans un 
tournoi au Japon ^t récemment à 
Détroit, il a battu Griffin pour per­
dre ensuite contre Tilden. Il a aus­
si été battu par George Lott (i-2, 
8-6.

Ohta a joué en Angleterre au 
tournoi d: Wimbledon. I] a perdu 

•contre Hunter puis contre John j 
Hennessy en cinq sets. Il jouera 
probablement en simple.

Jack Wright et Art. Ham ont aus­
si pratiqué. Wright s’est montré n 
excciîéntc forme et il a fait des 
coups merveilleux.

LOTT BATTU PAR HUNTER
New-York, 10. —- George U>tt a 

été. battu nar Francis T. Huntor 
par 3-6. 6-1, 11-9, 6-1. Le plus jeune 
joueur de Chicago qui a fait si 
belje figure en battant Lacoste en 
trots sets consécutifs, se ressentait 
probablement de se rencontre avec 
Tilden samedi dernier. Il a faibli 
après premier set et il n'a jamais 
montré ce! esprit agressif qui avait 
caractérisé son jeu auparavant.
LE TOURNOI . DU PARC LAFON­

TAINE
Résultat des parties jouées hier 

soir, dans le tournoi de l’Associa­
tion dos clubs de tennis du Parc 
Lafontaine.

B. Faubert défait R. Gt èvremont,
6-2, 6-2.

R. Longtin défait R. Picard, 4-6. i 
6-4, 6-4.

L. Boucher défait A. Gauthier. 
6-4. 6-2.

A. Lanlanle défait M. Lafreniè- 
re, 6-3, 8-6.

J. C. D’Auteuil défait H. Dohertv,
6-0, 6-2.

J. P. Gauthier défait L. Desro- 
chrrs, 6-4, 6-2.

R. Longtin défait B Bonnevi1!:, 
6-3, 6-3.

L. Ravmond défait P. Leelair. 
6-4, 10-8.

J. S. Wayland défait J. M. Lafon­
taine, 6-2, 6-2.

N. Tomahara défait 1. Allard, 6- 
4, 7-5.

J. P. Gauthier défait L. Roberl,
6-0. 2-6, 8-6. ,

R. Jodoin défait M. Lafreniere, 
6-3, 9-7.

A. Lacoste défait M. Cadottc, 4-6, 
6-3, 6-1.

C. E. Couture défait R. Mo nette, 
6-4, 7-5.

J. Wavland défait C. Leroux, 6-0,
8-6.

H. Bertrand défait G. Charron, 
fi 6 3

H. P. Emond défait E. Doyle, 2-6, 
6-3, 6-4.

PARTIES D AUJOURD'HUI
5 heures 30

J. L. Dussault vs R. Roch.
B. Couvrette vs R. Longtin.
J. C. D’Auleuil vs H. P. Emard.
A. Laplante vs J. Lebeau.
L. Fcrg t vs B. Faubert.
A. M. Lacoste vs H. Fcrgrt.

6 heures
R. Picard vs J. E. Beaudin.
Paul Wickham vs E. Doyle.
J. Nueklc vs B. Lafontaine.
A. Lrnia\ vs I. Allard.

6 heures 30
R. Jodoinn vs gagnant Laplante* 

Let au.
H. RcrtramJ vs gagnant Wick- 

ham-Doyle.
P. Lce'air vs A. Daigneault.
J. E. Couture vs B. Couvrette.
J. P. G/tTrthier vs R. Roçh.
!.. Raymond vs gagnant Lemay- 

Allard.
La pluie ayant retardé les par­

ties qui dcvai.nl être jouées di­
manche les entrées pour les dou­
bles seront donc acceptées jusqu'à 
mercredi soir.

• ^^ ^

LES CLASSIQUES v
DE DORVAL

Dix épreuves spéciales seronl à 
l’affiche au coûrs de la prochaine 
réunion du Dorval Jockey Club, 
qmi commencera samedi prochain. 
Lu coups de Phôtcl Queen's, un 
handicap d'une course de *2.000 
•imités, constituera le clou rie la 
réunion et les numéros spéciaux 
seront disnulés dans l’ordre sui­
vant.

Samedi le 20 août Bourse
S rnthmorc, 81,000 2 ans. 5 1-2 fur- 
longs: Handicap Lord Shaughncs- 
v *1,500. 3 ans et plus, 1 1-16 
mille.

Lundi le 22 aoûl Bourse du 
Carré Dominion, $1.000, trois ans 
et pfius. 1 mille cl 70 verges.

Mardi le 23 aoùl Bourse de
Quebec, 81.000. trois ans. 1 mille.

Mercredi le 24 août Handicap 
Lord Byng. Handicap. *1.500, trois 
ans *t plus. 1 1-16 mille.

Jeudi le 25 août Handicap 
Empire. #1.000, tous les âges, fi fur- 
ongs.

Vendredi le 26 août — Bourse 
Greifnfifld, #1,000. tou* les Ages, 1 
miHe.

Samedi le 27 août — Bourse Vé­
nitienne, #800, 2 ans. 5 1-2 fur- 
longs: Cotroe de l'hôtel Queen's, 
handicap, #2,000 ajoutés 3 ans et 
jtfus, 1 1*18 mille.

JIM MALONEY 
HORS DE COMBAT

Philadelphie 16 — George 
Godfrey, poids lourd nègre, 
de Lelpervillefa mis Jim Ma­
loney. de Boston, hors de 
combat hier soir à la premiè­
re ronde d'une bataille limi­
tée à dix rondes. Maloney fut 
envoyé au pays des rêves une 
minute et demie après le com- 
mmeement des hostilités. 
Deux coups de gauche à la 
mâchoire mirent fin au corn-

_________________________

LA REUNION DU 
PARC CONNAUGHT

Ottawa, 16, Mineralogist, ap­
partenant à l’écurie F. W. Callag­
han, est finalement parvenu à faire 
oublier se* récents échecs en ga­
gnant le handicap des directeurs, 
hier après-midi au parc Con­
naught. Favorisé par la pesanteur, 
le descendant de YpsÜanti II l’a 
emporté haut la main sur Trout!et, 
tandis que Forecast II a décroché 
le troisième argent. Le vainqueur a 
pavé lus de quatre pour cent à 
ceux qui avaient parié sur ses 
chances.

Phanariot a grandement désap­
pointé les preneurs dans cette 
cours:. A la suite de sa victoire 
de samedi après-midi, on lui con­
cédait les meilleures chances au 
monde et il avait été gros favori. 
Mais il n’a même pas fini dans1 
l'argent.

Le jockey Ovila Bourassa s’est 
particulièrem : nt signalé en ga­
gnant Irois courses. Il a comtpé 
avec Cave Woman, à la deuxième 
course: Ferry of Fate, à la troisiè­
me et Lady McNeil à la quatriè­
me.

Voici le résultat des courses 
d’hier après-midi:

Première course, 5 1-2 furlongs.
1. Jewel Kit 112, Beach, 5.75. 

3.41), 2.85; 2. Siberian 112, Gwynn,
7.50, 4.80; 3. Probate 112, Johnson, 
3.35. Temsp 1.09 1-5. My Alasnain. 
Cobblestone, Miss Conntent, Swift 
Shuttle et eWstward Ho ont aussi 
couru.

Deuxième course, 6 furlongs. — 
1. Cave Woman 104. Bourassa, 15.- 
15, 5.90. 3.00; 2. Crestwood Boy,
115, Jackson, 5.90, 3.30: 3. Golden 
Laura 102, West, 3.30. Temps 1.15 
1-5. Pole Star, Is Zat So, Atomin x- 
May Bar Rov C., Miss Ann, McIn­
tosh, x-Elodiano et Marvel Dolorès 
ont aussi eduru.

Troisième course, 5 1-2 furlongs. 
— 1. Ferry of Fate 104. Bourassa,
6.50, 3.25. 2.80; 2. Ella Rufus 105, 
Chalmers 4.60, 3.50; 3. Now 108. 
Josiah 4.90. Temns 1.09 2*5. Bisque. 
Sam Slick, Westward Bound, Bed­
ford Saint, Asahi,. Sanero, Violet 
Flame ont aussi couru.

Quatrième course, 6 furiongs. — 
1. Lady McNeill 96, Bourassa 11.50. 
4.85, 3H0; 2. Misionarv 120, Josiah, 
3.80, 3.25; 3. Taudlane 109, Wilson 
14.90. T mps 1.14 1-5. The Code, 
Sweet Mooney, Short Price, Silver- 
mire, Eggnog. Soteria, Hearihacnc 
ont aussi couru.

Cinquième course, 1 mille. — L 
Mineralogist 99. Coucci 8.30, 4.10, 
2.85; 2. Troutlct 108. H. Fisher,
3.40, 2.80; 3. Forecast II, HH», F. 
Mann... $3.30. Temps 1.40 3-5. Ar­
rant Jade. Phanariot ont aussi cou­
ru.

Sixième course. 1 1-16 mille.
1. Devil Girl 109 Wilson. 9.90, 
6,25, 3.25; 2. Donartta lOfi, Hudgins 
13.70. 5.20; 3. Sporting Editor 108, 
West 2.75. Temps 1.48 3-5. Noon, 
Jasonette. AI Kripp, Amen-Ra ont 
aussi couru.

Septième course, i 1-8 mille.
1. o-Harland 96. Flowers 24.70 
9.65, 4.05; 2. Michael B., 109, J. O'­
Brien. 10.65, 8.70; 3. Vagabond
King 98, Coucci 6.50. Temps 1.55. 
o-Flying. Lula, o-Bcrril'ie, George 
j., Sir Gallahad 11. Joaouina, Cor- 
fic. Tall Grass, Polly. Leighton, 
Burbeth ont aussi couru.

o-Champ.

LES RECONTRES 
DE LA SEMAINE 

AUX ETATS-UNIS

New-York. 16 — Voici la liste des 
principaux combats de la semaine, 
a New-York, et see. environs;

MARDI soir: Queensboro Sta­
dium — Jack Grosso vs George La- 
Rocco. Paul Cavalier vs Charlev 
Rammcl, Henny Goldberg vs Ed. 
Tiernan, 10 rondes; Lou Barba vs 
Bernard Labloski, BiJIv Hoetor vs 
Sid Angst reich, 4 rondes.

22nd Engineers’ Armory — Fran­
kie AI ha no vs Hamand (Kid) Sil- 
derberg. 10 r; Bob Nelson vs Sol­
dier Bucklev. Jock Sperrv vs John- 
nv Ciccarelli. 8 r.; Ihid Speatley vs 
Paddy Gaines. Eddie Saffer vs Lew 
Darrctli. 6 r.; Maxie Leiner vs Jess 
McDonald. 4 r.

soir: Kbbets Field — 
Tony Canzoneri vs Pete Sarmiento. 
André Roulis vs Joe Glick, Sammy 
Dorfman vs Eddie Anderson. 10 r.

Mitchell Field Al Irving vs Tom­
my Simpson, Tommy Lorenzo vs 
Harrv Brandon, Jimmy Abbott vs 
Joe Marro, 8 r.; Willie Hohn vs 
Young Angelo, Billv Albright vs 
Jack Showers. 6 r.

Fort Hamilton Wo.stv Dawson 
vs Charlie Young, Frankie Knapp 
vs Kid Rash. Dannv Woods vs Joe 
DeFatta, 8 r.; Kid Mcio vs Eddie 
Kid Brown, Nat Denver v.s Youn^ 
Johnny Moran. Mickev White vs. 
Géorgie Rush, fi r.

JEUDI soir:
Madison Square Garden — Harrv 

Mason vs Tommy Freeman, Goorgie 
Levine vs Farmer Joe Cooper. Billv 
Alger vs Nirk Testo, Clyde Hull vs 
Irish Tommy Jordan. r.; George 
Leone v* Willie O’ConnelL 4 r,

VENDREDI soir; Conev Island 
Stadium — Vic Burrone vs Pancho 
Doncio. Pal Silvers vs Angle Pisano, 
Bruce Flowers vs Johnnv Kochan- 
skv, Lou Perfetti v* Ansel Bell, 10 r.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
Pas de partie.

LIGUE NATIONALE ,
Boston ... 301 300 U40 1—12 17 3 
Philadelphie 042 030 200 0—11 15 1 

Batteries. — McQuillan, R. Smith 
et Urban; Pruett, Scott et Wilson.

LIGUE INTERNATIONALE
Première partie

Syracuse 102 202 200—9 12 2
Reading .......  000 000 010-1 8 3

Batteries. — Johnson et Mancu- 
so; Harrison et Sengstock.

Deuxième partie
Syracuse Oüü 000 2—2 5 0
Reading ...........  000 102 x—-3 5 <•

Batteries. - Johnson et Mancu- 
su; Parks et Hill.

Première partie
Rochester ... 300 030 020—8 11 4 
Baltimore ... 000 000 130—4 5 6

Batteries. — Thormahlen 
Head; Earnshaw et Lake.

Deuxième partie
Rochester ........... 210 000 0—2
Baltimore ...........  000 000 0—0 1 1

Batteries. -— Horne et McAvoy; 
Henderson et Freitag.

Première partie
Buffalo .... 300 010 010 0—5 11 0 
Newark ... 000 010 103 1—fi 1 7 2

Batteries. Ogden, HcOings-
worth et Devine; Mamaux, Davis 
et Skiff.

Deuxième partie
Buffalo ........... 1(14 221 0-9 13 0
Newark ........... 1 Oft 000 0—1 9 2

Batteries. Proffitt et Pond;
Bentley et Manion.
Toronto ___  000 220 010—5 11 0
Jersey CiK ... 000 000 000—0 4 1 

Batteries. — Fisher et Hargra-

ct

8 1

vos; Ellis, et Dalv.
ASSOCIATION AMERICAINE

Milwaukee ..................... 4 14 1
Columbus ....................... —3 8 1

Batteries. Dennison et Young; 
Fishbaugh, Harris et Bird.
Kansas Citv ..................... —6 6 2
Toledo ............................ -M 4 0

Batteries. — Davis et Peters; Pal- 
inero, Wiener et O’Neil.

Première partie
Minneapolis ..................... —5 9 3
Louisville ......................... —4 9 0

(10 manches).
Batteries. Benton, Moon et 

Krueger; Holley et McMullen, 
Meyer.

Deuxième partie
Minneapolis ................... —3 11 2
Louisville ....................... —7 7 0

Batteries, — Malone, Wilson et 
Gowdv; Deberrv et McMullen.

St-Paul à Indianapolis, pas de 
joute: jouée antérieurement.

L’ORIGINE 
DES COURSES 

DE CHEVAUX

Inm. alu
TS CA

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

NATIONALE
Chicago ........... .... 68 40 .630
Pittsburg ........ .... 63 45 .583
St-Louis .......... .... 61 47 .565
New-York ........ 50 .554
Cincinnati .... 59, .454
Brooklyn ........ .... 47 64 .423
Boston............. .......  44 62 .415
Philadelphie . . 41 68 .376

AMERICAINE
G. P. P.C.

New-York ........ .... 79 33 .705
Washington ... 65 45 .591
Défroit ........... .... 60 48 .556
Philadelphie 51 .541
Chicago ......... .... 53 58 .477
Cleveland ........ 64 .423
St-Louis .......... 68 .376
Boston ............. .... 36 74 .327

INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Buffalo............ .... 81 44 .648
Syracuse........... .. . . 74 50 .597
Newark ........... .......  69 56 .552
Baltimore ........ ........ 67 55 .549
Toronto .......... .... 65 60 .520
Rochester ........ .......  58 66 .468
Jersev Citv . . . .... 53 71 .427
Reading ___ 29 94 ,236

CLUB DE GOLF
FRANC REPOS

Samedi, le 13 août, sur les bords 
à la fois sauvages et enchanteurs du 
lac Supérieur, eut lieu l’ouverture 
officielle du club de golf "Franc 
Repos”.

A 3 heures, au milieu d’une assis­
tance choisie et nombreuse, se fit la 
proclamation des membres.

Comité d’honneur: président, M. 
Rodrigue Carrière; vice-président, 
M. J.-B.-H. Sénécal.

Exécutif: président, M. J.-Albert 
Lafrancc; vice-président, M. Olivier 
Bertrand; trésorier, M. J.-E. Naud; 
secrétaire, M. E.-L. O'Donoghue.

Membres actifs: MM. Charles 
Dubé, J.-R. Bourassa, Aimé Blan­
chard, J.-A. Renaud, Joseph Ma­
thieu, Jean Lefebvre, J.-E. Blondi n, 
Arthur Drouin, Léon Gagné, Willie 
O’Donoghue, Dr J.-A. Renaud. J <•. 
ques Bertrand, Fred Barry; M # s 
J.-A. Lafranee, J.-E. Naud. M.-A. 
O’Donoghue; Mies Y.-M. Deschêne, 
G. Lamarre.

S’étaient jointes aux membres: 
Mmes J.-B.-H. Sénécal. Olivier Ber­
trand. Joseph Mathieu, J.-E. Blon- 
din. Willie O'Donoghue; Mlles Ga-i 
brielle .Sénécal. Eugénie Richer. J. 
Lalonde, Y. Lalonde, r. Lefrançois, 
L. Lefrançois, Alice Bédard. Made­
leine Bertrand. Yvette Favreau, Ger­
trude Favre au, Denise Mathieu. J. 
Desmarais, Jeannette Dubé. Germai­
ne Dubé.

Pour mercredi, le 17 aoftl, le club 
organise une réception en l’hon­
neur de M. et Mme A. Drouin, de M. 
et Mme L. Gagné.

Le lunch sera servi au rlvb halts?. 
Immédiat muent après commencera 
le tournoi pour la coupe de la Rayai 
Securities C.orpornliotj. Limited.

Jeudi, le 18 août, tournoi pour la 
coupe de la 'Marlin Seimur Co., Md.

Les résultats des tournois paraî­
tront aussitôt que possible.

SEANCE DE BOXE
AU NATIONAL

Mercredi le 24 courant. l’A. A. 
d’A. Nationale donnera une séance 
de boxe amateur à son terrain de la 
rué (întaroi est a H h 30 p. m. Les 
meilleurs boxeurs amateurs de la 
s'ille seront au programme, qui 
comprendra dix rencontres.

CE SPORT A PRIS NAISSANCE EN
ANGLETERRE Al MILIEU DU
DOUZIEME SIECLE. - LES
ROIS SE SONT FORT INTERES­
SE AU TURF
Si Ton sait que les courses do 

chevaux ont pris naissance en An­
gleterre nous parlons des cour­
ses modernes il est difficile d en 
préciser l’époque. Toutefois celle- 
ci parait antérieure au règne de 
Henri 11, c'est-à-dire à la deuxième 
moitié du XUe siècle, Au temps de 
ce prince, on menait au marené do 
Snutlifield les chevaux dont on 
voulait se défaire, et afin d’en mon­
trer les qualités, on les faisait cou­
rir ensemble et lutter de vitesse. 
Les amateurs choisirent ensuite 
pour lieu de leurs luttes les landes 
il’hpsoni, à quelques kilomètres dr 
Londres. Edouard 111, Edouard IV 
et Henri Vlii s'occupèrent active­
ment de la production chevaline el 
eurent dans leurs écuries des cou­
reur» renommés. Le dernier mo­
narque publia même un bill sur les 
courses et en établit a Hamford et 
a Chester."Mais, a cette époque, les 
courses ditiéraient entièrement de 
ce qu’elles sont actuellement. Le 
terrain n’était pas préparé a 1 avan­
ce et l’art de i entraînement n’exis­
tait pas encore. Ou lançait les con­
currents à travers la campagne el 
souvent c’était aux terrains les plus 
accidentés que l’on donnait la pré­
férence. Car, à cette époque, on ne 
recherchait pas des chevaux sus­
ceptibles d’une grande vitesse, mais I 
des chevaux de guerre et de fati­
gue, capables de porter un cavalier 
armé de toutes pièces. Dans les 
courses, telles qu’elles existaient 
alors, il arrivait souvent qu’un che­
val médiocre battait un concurrent 
doué de qualités supérieures, uni- 
qucmenl parce que le premier avail 
rencontré moins d’obstacles que le 
second dans la course, Aussi, on 
ne tarda pas à comprendre que, 
pour apprécier exactement les vi- 
tesses respectives de deux chevaux, 
d fallait les placer tous deux dans 
des conditions identiques et par 
conséquent les faire lutter sur un 
sol aussi uni que possible. Un re­
connut que les terrains, les pltfs 
convenables sous ce rapport, étaient 
ceux que recouvrait un gazon ras; 
de là le nom de “turf" (en français, 
gazon), qui a été' donné depuis à 
tous les champs de courses.

Les premiers hippodromes an­
glais (latent du régne de Jacques 
1er (1603-1625). G’est sous ce prin­
ce — qui, du reste imprima un 
grand développement aux exercices 
du turf que l’art de l’entraine­
ment commence à se montrer. Sdn 
exemple fut suivi par Charles II. 
qui fit courir scs: chevaux sous son 
propre nom. En 1680, il fonda, pour 
encourager les courses un prix de 
100 Ruinées. En 1711, la reine An­
ne donna une coupe de la valeur de 
150 Ruinées et fonda des prix 
royaux dans plusieurs localités. Cet­
te époque vit naître l’usage des pa­
ris. George 1er encouragea, au com­
mencement du XVIUe siècle, la re­
production par le sang arabe.

D’Angleterre, les courses de che­
vaux se répandirent dans (les dif­
férentes parties de l’Europe. C’est 
à lord Pascool qu’on attribue géné- 
ra le ment l’introduction des courses 
en France. Ce riche amateur paria 
on 1754 de franchir en 2 heures les 
14 lieues qui séparent Paris de Fon­
tainebleau, et il gagna sa gageure 
avec une avance de 12 minutes. 
Quelques années plus tard eurent 
lieu, d’abord dans la plaine des Sa­
blons, puis à Fontainebleau et au 
Bois de Vincennes, de grandes 
courses auxquelles prirent part des 
chevaux appartenant à la première 
noblesse de France. Durant les rè­
gnes de Louis XV et Louis XVI la 
mode des paris devint excessive et 
ruineuse.

Interrompues par la Révolution, 
les courses reprirent faveur soiis 
l’Empire, Néanmoins, ce fut seule­
ment après la Restauration qu’elles 
entrèrent véritablement dans une 
voie de progrès. Après la fondation 
des haras de Meodon et de Viro- 
fluy. plusieurs hippodromes furent 
créés, et des prix furent établis, 
soit par le gouvernement, soit par 
des sociétés d’amateurs. Mais les 
courses ne commencèrent à pren­
dre en France de l’importance 
qu’en 1833. Ce fut, en effet, cette 
année-là que se fonda, sous le pa­
tronage du duc d Orléans, la socié­
té d’amateurs qui prit, à l’imita­
tion d’une société anglaise établie 
au XVIlle siècle à Newmarket, le 
nom de Jockev-Chib. C’est aussi de 
la même année que date l’établisse­
ment du Stud-book (livre de ha-1 
ras), une sorte de registre matri­
cule. destiné à constater la généalo­
gie des chevaux et à recueillir l’his- 
lorique des courses. p. S.

(Le Correspondant)

Noyé au pied
•, de la rue Nicole!

Ayant glissé en tentant d’embar- 
pier à bord du Kingswood, amarre 
au pied de la rue Nicolet, un nommé 
James Howlin, âgé de 46 ans. pré-1 
posé au nettoyage des lampes du 1 
Kinqswoad, s’est noyé vers neuf 
heures et demie, hier soir. Vingt mi­
nutes plus tard, on repêchait le 
corps et des médecins ont tenté la 
respiration artificielle jusqu’à onze 
heures.

M. Massie élu échcvin
M. Thomas Massif, de la Cour des 

jeunes délinquants, a été élu érhe- 
vin du siège No 6 à Lachine, hier. 
Il a obtenu 979 voix contre 737 â 
son adversaire. M. Joseph McLau­
ghlin, surintendant de la Dominion 
Bridge.

Comme 1,1 y avait plus de 40001 
électeurs dans ce quartier, il en ré.-j 
suite qu’à peine 40 p. c. ont dépo­
ser leur vote.

M. Massic occupe le même siège i 
qui fut occupé au conseil tnunici-! 
pal par son père, pendant #15 ans. 
L’élection était pour le remplace­
ment de M, McMahon, décédé. 1^ 
nouvel élu ne sera en fonction <*ue 
pendant trois mnisj jusqu’aux élec­
tion qui doivent1 avoir lieU'lé 
mier déeentbre.

M. MasSie avait été candidat àut 
dernièren élections mais été 
défait.

«M
LE? SYNDICATS

CATHOLIQUES
SYNDICAT INTER­

PROFESSIONNEL
Le Syndicat catholique interpro- 

fesfcionncl s'assemble ce soir, à 8 
h. 15 p.ni,, a la salle No 2, édifice 
<i:s syndicats catholiques, (155. De- 
montigny est. Rapport îles audi­
teurs. Rapports des officiers et des 
délégués. Tous les membres sont 
coruialemcnt priés d'assister.

il y aura élection générale d 1 
officiers. Préparation de la Féic 
dû Travail. Par ordre.

A LACHINE
. v.- • • '» *

Le Conseil central des syndicats 
catholiques de Lachine s’assemble 
ce soir, à 8 h. 15, à la salle des 
syndicats catholiques, angle 15èmc 
avenue et rue St-Louis. Rapports 
des officiers cl des ciynitcs. Tous 
les délégués sont priés d’assister. 
P

RADIO
Numéro» intéressant» 10 H. P.M.«10-492, Scw-Vprk, orchestre. 

«fiO-84S.il, New-York, orilu-itre. 
10 H. IS r.M.

fi2<M«:î,t). (.Iiviuir», TUBA THE.
I 10 H. un P.M.

el chaîne, orchentrr « ■ WAlin, 10S0-2T74), l’iilloJclphie, orgur.
11 H. P.M.

Dfili-.llï.n, llégimi, rtlEATHK. 
Ci20-Ui3.0, l.hltHigo, ortvht*Uc.

’ar ordre. 
EXECUTIF AUTO-VOITURE

Le comité exécutif du syndical 
catholique des ouvriers de l'indus­
trie auto-voiture se réunit ce soir, 
à l’édifice des syndicats cat ho lie 
ques, 655, Demontigin est. Tous les 
membres sont cordialement priés

igny,
ibres

H Kl RK BOLAIMS
Ce soir:
W.IZ, New-York 

7 h. i>.ni.
WBZ, Springfield, ( realnre et «n fanfa­

re * 7 h. p.m.
\vr,U!\ Detroit, Orrheatre Schenum'o e 

« h. n.fn.
WJl\ Philadelphie. Orctoeatre » S h. p.m
l NHA; Moncton. Concert 0 S p.m.
WH A P, Forth Worth, Orchestre mrx I 

caln.

Programmes de mardi 
Postes canadiens

HEURE AVANCER
Ponte C.KAC, i h. Houiwe. Tempo: 7 h. là. 

Concert au Windsor; ,H h, 2n, causerie sur 
la «écurltfil « h. B0. Orchestre du “New- 
Northlaml” i W h. Concert de In hrasaerle 
Frontenac; 10 h. Orchestre du Windsor.

Postes américains
HEIKE SOLAIRE

WF. A F. 
WOIIS,

won.,

ON RH, 
WCI'T.,

n.
C. Pittsburg, chanti re-

piBiiist \ 
baryton, 
baryton.
.s> mpltonlj. 
ensemble.

d’assister. Par ordre.
IMPRIMEURS SYNDIQUES

Demain soir, s’assemble le syn­
dical catholique îles typographes, 
à 8 h. 15 p.m., à la salle No 2, édi­
fice des syndicats, 655, Üemonti- 
gny est. Initiation dies nouveaux 
membres; rapoorts des officiers cl 
des délégués. Tous les membres 
sont oriès d’assister. Par ordre.

Demain soir également, assem­
blée du syndicat catholique des 
relieurs. Rapport des officiers et 
des délégués. Tous les membres 
sont priés d'assister. Par ordre.

L’agent d’affaires, M. G. Trem­
blay, assistera aux deux réunions. 
Ces assemblées sont importantes, 
étant donné qu’il s’agit de discu­
ter le renouvellement des contrats 
de travail qui expirent au 1er sep­
tembre 1927.

SYNDICAT No 4 DU TEXTILE
Le syndicat No 4 du textile s’as- 

stembk* demain soir, à 8 h. 15 p.m., 
à la salle du Sacré-Coeur, sous-sol 
de l’église de Villc-Emard, Blvd 
Monk. Rapport de M. J. Chanti 
agent d’affaires; tous les mem 
sont priés d’assister. Par ordre. 
Election d’un président.

SYMPATHIES DES RELIEURS
Le syndicat catholique des ro- 

lîeurs a adopté à sa dernière as­
semblée régulière une résolution 
de sympathie à l’endroit du con­
frère P.-E. Blain qui vient de per­
dre son père. Copie à la famille et 
aux journaux. Par ordre.

Tué dans un déraillement 
près de Lasarre

Macamic, 16 (D.N.CU — Un hom­
me a été tué et un autre grièvement 
blessé dans un déraillement de 
train de marchandises près d? La­
sarre, Abitibi, vers sept heures di­
manche soir.

On attribue le déraillement à un 
effrondement de la voie causé par 
la crue des eaux. Le train, composé 
dé quarante wagons, se dirigeait de 
Coehrane à Taschereau. La locomo­
tive et dix wagons ont sauté hors 
de la voie. Le chauffeur, un nom­
mé J. Martin, de Coehrane, âgé de 
35 ans et père de plusieurs enfants, 
a été broyé à mort. Le mécanicien, 
un nommé McCannon, aussi de 
Coehrane, a été retiré des débris 
privé de connaissance. Appelés en 
toute hâte les docteurs Bigtie, de 
Lasarre, et Emile Burl, de Macamic, 
ont prodigué les premiers soins au 
blessé. M. l’abbé I/Oroux, vicaire à 
Lasarre, s’est aussi rendu sur le 
théâtre de l’accident.

Les autorités du chemin'de fer 
National ont promptement fait ré­
parer la voie, pour éviter de retar­
der 1rs trains de voyageurs.

Villégiature <lc' luxe

A tous les endroits de vacances 
on trouve un agréable repos et des 
amusements variés, mais la Malhaie 
occupe une place à part dans la sé 
rie des beaux endroits de vacances 
du Canada. C’est la que. face à la 
mer qui pénètre jusqu’au fond du 
golfe Saint-Laurent, se trouve le 
fameux Manoir Richelieu.

Plusieurs l’ont appelée le "New­
port du Canada" et l’expression est 
juste, tant par In beauté de ses pay­
sages et la gloire de son passé que 
par l’atmosphère de distinrtion qui 
l’enveloppe.

I ne société distinguée* et de 
goûts homogènes; des avantages 
exceptionnels pour tous les amuse­
ments. surtout pour le golf; che­
vaux de sellp; baignades à l’eau sa­
lée, tout cela nu sein d’une atmos-

KDKA, 950-315.6, 
llglrux.

WBZ, B00 -333, Springfield,
Wl.AF, 3S04I7, l’Utsburg,
WKAF, ti!0-192, New-York,
WlvBH, 820-365.fi, Chicago,
WUI., 1020-204, New-York,

6 H. 15 P.M.
WJZ, 600-104, New-York, orchestre.

S II P.M.
K IA I. H10-Ï70, Shonnndiiah, cniKCrt. 
WORM, 770-389.1, Chicago, ordn*tro, el 

chant.
Wl.U, 610-402, et Vhnlne, Ntw-York, heu­

re Eveready.
WKNH, 1040-283.3, tlhicngo, nmsique vlas- 

«,|iiue 
WOKS,
WHT,
W Ml A 

ryton.

WM B B, 
tiw.

W MAU,

1240-24,2. Chicago, open,
Chicago,

810-370, New-York, pianiste i-t lia­

it H. 30 P.M.
1100-252, Chicago, orchestre, soiis- 

v lononiste.070-417.5. Chicago,
9 H. P.M.

(.NBA, 930-422.3, Moncton, musiqu".
KYW, 570-5711, Chlcagfo, ■tudi i.
WBZ. 900-333, Springfield, soprano.
Wt AT. 010-192, New York, et chaîne: the 

cavalcade.
W I MJ, 1020-34, Milwaukee, orgue.
WHN. 760-394-5, New. Volk. Üiusique. 
WJZ.. 060-451, New-York, Xylortbom-. 
WhW, 700 428.3, Cincinnati, orclKstrc.

9 H. 15 P.M.
WGN. 980-305.9, Chicago, ensemble, b.iry- 

lon.
• » H. 30 P.M.
W JA Y, 1320-227, Cleveland, pianiste.
W U\ 590-508.2, Philadelphie, orchestre. 
W M t A, 810-370, New York, ténor.

Program m es de mercredi
Postes canadiens

HETRj: AVANCE*
* ( KAC, Montréal

1.45—Oreh. du Windsor, solo de piano. 
4.0(>—Bimrse, rapports nifilfiorologltiuc».

Postes américains
n ET RC SOLAIRE

WOO, Philadelphie. Concert à 7.15 p.m. 
WNYC, New-York, Oreh. aymphoniiiue h

7 h 30 p.m.
Wl.s, Chicago. Orchestre à 8 h. p.m.
Will IP, Detroit. Orchestre à 8 h. p.m. 
WE \T, New-York et chaîne. Orchestre à

8 h. 30 p.m.
WOS, Jefferson City. Concert à 9 h. p.m. 
WHY'A, Richmond. Extraits d’operas à 

10 h. p.m.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE 

CK AC. Montréal
1.00—Bourse, le soir à 7 h. 30, les postes 

(NHM, CNHO et CSRQ. Concert.
l'HYC, Montréal

7.00 à 8,QO p.m Orchestre du Oueen’s. 
10.15 Orchestre Sanborn.

Postes américains
HEURE SOLAIRE

WGL, New-York. Concert à 8 h. 30 p.m. 
KD K A, Pittsburgh, comédie musicute à 

l> h. 30 p.m,
W RAF, New-Y'ork et -chaîne. Opéra A 

I 7 h. pan.
W1P, Philadelphie. Fanfare à * h. p.m. 
W'I.S. Chicago. Musique à 8 h. p.m. 
WIAV. Cincinnati. Quatuor de^mandoll- 

I nés n 8 h. p.m.
W'I.HP, Detroit. Orchestre k 8 h. p.m.

| WJZ, New-York et chaîne. Orchestre 
ihilharmonique 5 8 h 30 p.m.
WDAF. Orchestre à 9 h. p.m.
WHY A. Richmond. Cliarrsons du sud il 

9 h. 20 p.m
KFT. Los Angeles et chaîne. Opera “Le 

Hussard Rouge" h 12 h. p.m.

phère charmante d'antiquité, de 
simplicité et de bonhomie toute 
particulière font de la Malbaie un 
endroit de vacances unique dans 
son genre.

Détails complets quant au servi­
ce du Ganadien National pour la 
Malbaie auprès de tout agent du 
Ganadien National ou au Bureau I 
des billets en ville. 250. rue Saint- 
Jacques, Main 47.11. (r.)

Ils sr rétablissent
Le lieutenant Rocheleau et le 

pompier Saulniers, de la caserne 
de la rue Beaubien, se rétablissent 
d’une façon satisfaisante des brûlu­
res que leur avait causées l’explo­
sion du réservoir à essence d'un 
camion incendié au croiscnynt des 
rues Saint-Hubert et des Carrières, 
samedi soir.

DIRECTEMENT DE
lit]

S S
MONTROYAL

s s
MONTNAIRN
C'en malntenani It 
mtitntnt idéal dt fairt 
la voyata d’Europa! 
Routa d été la plut 
rourta — tampérotura 
fai or a b la ■— ahandatica 
d ar paca tur la hataau.

Réservez de bonne heure. 
Départs réguliers de 
Québec. Prix de passage 
modérés.
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
T Atlantique-nord.
Des trains spéciaux quittent la 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent à la passerelle 
même de ces paquebots.

Poor pitta ample* renaoignementa, s'adresser d tout 
a£ent de navigation ou à

P. K. KENlsbDl, Agent général du Irtflr 
•ccanique, 141 rur M-Jaequti, Montréal 

Téiophants MAIN 77tt.

«.x toujour* dos chèques de voyage de la Cle de Messageries duPi “ - -- -■Pacifique Canadien, lis sont acceptés partout. R59SR

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE

rwr

25*000
*15

MOISSONNEURS
DEMANDES!

Date de départ
25 AOÛt (Mardi)

Voyage d’aller pour

Winnipeg
plus H cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta jusqu’à Edmonton,

Calgary et Macleod inclus.

$20
Retour de Winnipeg

phis % cent par mille de la station de 
départ jusqu'à Winnipeg

Voyagez par le PACIFIQUE CANADIEN
Aa»-... i , i .... ............................... ...................................... ............................... -......... .. ■■'■'i ' •%}

Mime si vofire destination finals n'est pas située sur la Pacifique Canadien, vous pouvez prendra votre 
hdlst ds moissonneur pour Winnipeg par la Pacifique Canadien

.aqs, i -.-i i i.—..i.i     ............ , ,i. i .i,  ........... ................... ......................
Pour plus amples renseignements et billets, s'adresser A tout agent du Pacifique Canadien. Bureau des billet*: 
141 St-Jscques, ♦ tt. HArbour 4211, et su* gsret Place Viger, Windsor, Mile End, Wrstmount et Montréal Ouest.

de toutes les stations dans la Province de Québec— 
Mégantic, cité de Québec et & l’ouest jusqu’à 

Dalhousie Mills, Rigaud et Lachute inclus. 
Billets boni pour voyager par les txsins réguliers, tussi par

Train Spéciaux
de Monirésl (Osre Windsor) 

le 23 août 12.05 u ni. (Minuit le 22 août)
8.00 a.m., 1.00 p.m. et 10.00 p.m.

Wstons-colnnisles avec bsnquettes-lits. Wsgnns spéciaux pour 
les femmes et let families

415



16 Août 1927,MONTREAL, MARDI lejdevoir

L’annonce et La convention 
les dentistes de Winnipeg

La fête de deux 
anniversaires

POUR AVOIR DES EXPRESSIONS; 
D’OPINION, CHAQUE PROVIN-! 
CE SOUMETTRA QUELQUES 
NOMS AUX DELEGUES CON-1 
SERVATEURS - I
Ottawa, 16 (S.PjC.) — Le major- 

général A.-D. McRae déclare qu’il 
n’a jusqu’ici rencontré que des suc-j 
cès dans son organisation de la , 
convention conservative qui s'ou-l 
vrira à Winnipeg, le 11 octobre. 
C’est à ,1a demande du comité que le 
général a entrepris cette tâche et 
on a nommé son nom parmi ceux 
des candidats au poste de chef, 
mais il n’a pas 'l’intention de l’être,

II se récuse parce qu’il n’a qu’une 
année d’expérience au parlement et 
il croit qu’il faut au chef du parli 
une expérience considérable des af­
faires parlementaires. Comme il ne 
la possède pas il n’est pas candi­
dat.

La convention aura plusieurs 
candidats à peser et à estimer. La 
liste qu’on croit la plus complète 
contient vingt deux noms qui se­
ront tous soumis â la convention 
séparément ou en bloc. Les voici 
par province:

Ile du Prince-Edouard: P.-M. Ste­
wart.

Nouvelle-Ecosse: E.-N. Rhodes et 
Gordon Harrington.

Nouveau-Brunswick: J. R, M. 
Baxter.

Québec: Sir George Perler, hon. 
E.-L. Patenaude, C.-H. Cahàn et J.- 
L. Saint-Jacques.

Ontario: Arthur Meighen, sir 
Thomas White, sir Henry Drayton, 
Hugh Guthrie, G. Howard Fergu­
son, R.-J. Manion. Gideon Robert­
son et C.-A. Magrath.

Manitoba: Robert Rogers. Major 
Taylor, député et John T. Haig, 
député.

Saskatchewan: R.-B. Bennett. 
Colombie Anglaise: H.-H. Stevens 

et major-général McRae.
En dépit des désirs plusieurs fols 

manifestés par M. Ferguson de de­
meurer dans la politique provincia­
le, ses nombreux amis espèrent qu’il j 
voudra bien reconsidérer la ques­
tion et venir donner son appui à 
la politique conservatrice fédérale. 
I^s autres noms qui sont le plus 
mis de l’avant sont ceux de MM. 
Hugh Guthrie et de R.-J. Manion. 
Sir Henry Drayton a un grand 
nombre de partisans en Ontario et 
ailleurs. M. Caban sera aussi candi­
dat et recevra un fort appui des dé­
légués de la province de Québec.

Il n’y a pas de doute que M. R. 
Rogers sera aussi sur les rangs. On 
mentionne encore comme chef pos­
sible MM. Bennett et Stevens.

On dit que les délégués n’ont re­
çu aucune instruction et on ne 
compte pas qu’il y ait des délégués 
qui aient un mandat à la conven­
tion. 11 y en a plusieurs sur la liste 
qui ne pourraient pas entrer dans 
la politique fédérale. mais on 
compte sur leur présence à la con­
vention pour donner leur opinion 
sur certaines questions de politique 
ou de ligne de conduite.

Le trafic des titres
en Angleterre

Londres, 16 (S.P.A.) —- Le Dq/fp 
Mait et le Morning Post, deux orga­
nes du parti conservateur, sont en­
trés dans une longue discussion au 
sujet de la provenance des fonds de 
partis. Le Post, récemment, a atta­
qué Lloyd George avec vigueur par­
ce qu’il a quitté son poste de pre­
mier ministre avec plusieurs mil­
lions provenant de la vente de ti­
tres honorifiques, millions qui sont 
employés maintenant pour faire l’é­
lection des libéraux. Le Mail a ré­
torqué que si on faisait une enquête 
sur les agissements des conserva­
teurs depuis quatre ans. ou trouve­
rait <Ies scandales identiques.

Il est atissi pr.-nnTVi ■' '\ul‘ *'p. duc ’If Northumberland est
i.fj ? , . a ihV V?" ! entré dans ^ et a déclaré que sideiablc de dentistes ions w TsarHv

UNE MISE AU POINT DU BUREAU
PROVINCIAL DE CHIRURGIE
DENTAIRE
Nous recevons du Dr Denis Fo­

rest, re gist rai re du Bureau provin­
cial de chirurgie dentaire, le com­
munique suivant:

\ la suite du renvoi par la Cour 
supérieure de l'appel d’un jugement 
du Conseil de discipline de la Cor­
poration des dentistes, un journal 
publiait récemment un article édi­
torial dont les prémices erronnés 
indiquaient que la bonne foi de l’au­
teur a dû être surprise.

Comme plusieurs articles de mê­
me nature ont pam de temps à au­
tres dans les divers journaux de la 
province, le Bureau Provincial de 
Chirurgien dentaire sans vouloir 
aucunement mettre en doute la bon­
ne foi des journaux qui les ont pu­
bliés est d’opinion qu’une mise 
au point s'impose, tant pour la gou­
verne de l’opinion publique que 
pour protéger le prestige et défen­
dre ia bonne foi de la profession 
dentaire.

Il s'agissait dans l’article qui nous 
occupe d’un dentiste condamné par 
le Conseil de discipline à 15 jours 
de suspension pour avoir publié des 
annonces “défendues par la loi’’.

“Le juge a déclaré, dit l’article, 
que la justice ne peut intervenir 
parce que la loi permet au conseil 
de la Corporation de “faire'’ et d’ap- ; 
pli que r des règles de discipline 
comme celles qui faisaient Je sujet 
du présent appel".

Or, il se trouve que la loi den­
taire, loin d autoriser le Bureau à 
"faire’’ des règlements disciplinai­
res, determine et définit elle-même 
les actes déclarés dérogatoires à 
1 honneur professionnel. Le juge­
ment de la Cour supérieure, pas 
plus que la Joi dentaire ne mention- 
ne le fait que le Bureau serait auto­
risé à “faire" ses propres règle­
ments disrinlinaires.

“La "règle", continue l’article 
contre laquelle non 'seulement le de­
mandeur en cette instance mais un 
nombre considérable de den­
tistes. ont une inclination à 
se rebeller, interdit formelle­
ment au dentiste d'annoncer 
le nnx de ses services ou de 
sa marchandise". F.t cependant, 
dans d autres orovinces du Domi­
nion, la profession dentaire a bien 
le privilege de faire des règlements 
mais il lu “est interdit d’interdire I annonce .

Ici encore l’auteur de l’article a 
évidemment été mal renseigné sur 
Plusieurs points. La constitution du 
nonunion Dental Council”, qui a 
<>rcr de loi dans toutes Iles provin- ces du Canada, sauf la nrovincVde

r!in»iCC*Ci a (’t>1<>m°i{' britannique, 
contienf le paragraphe suivant:

is unprofessional to advertise 
oees’’.°?£a?ir: >ric« for servi 
or tô rZeclal 'mode* of opérations;

XÎ actions1",5 °'' Æ

aoiülr ‘'’nV l'° 4mème Paragraphe 
aojuti et c est sans doute à l’aide
I l honn^T1'4 iquc 1 "n iUlra surpris

«<D)ntu °1 Journaliste:Rut nothin!, in this section shall
ïnn?V r,ie(i ?s ,0 in'PlV ,hat il is 
unprofessional of dentists to an-
lth»ilCn ln public l)r'nto “simplg 
riels" ” nes occupation or busi-

Comnie on peut s’en rendre
îionPi net ar,iclc‘ dp '« constitu- 
; °n do Dominion Denial Council 
equel est reproduit mot à mot dans 
<i plupart des lois dentaires des 
provinces anglaises, va beaucoup 
Plus loin que la loi dentaire du Qué­
bec. Non seulement elle défend l’an- 
nonco de prix et de panacées, mais 
elle limite I annonce permise "au 
nom. à 1 adresse et à l’occupation" du dentiste.

Dans le Québec, pourvu qu’il sc 
conforme aux dispositions de la loi 
nentaire. le dentiste est libre d'an­
noncer a pleines pages s'il le veut
nombre con 
ont une inclination a 
contre la loi dentaire. On peut au 
contraire compter sur les doigts de 
la main ceux qui. parmi les sept 
cents dentistes de la province, et les

Ii'tilistes tous les partis et tous les gouvenie- 
reheller meats ont trafiqué les titres mais 

que r est Uovd George qui a le plus 
8 h usé de cette méthode.

nnnr’n •< 8i reR“ s: n6ollrcuseinciit I d’obéir aux lois de la déontologie et 
appliquer cher nous, dit encore le de se créer une clientèle T f uce 
même article, on pourrait faire va-[d’application, d'étude rt de slncé-
nrohih», rT0n <i ,n,('r4p, l’obbc. En j rite dans l’exercice de leur profes- prohibanl 1 annonce des prix, on M
prend le plus sûr moyen de suppri­
mer la concurrence et par consé­
quent de rendre plus coûteux au pu­
blic les services du dentiste...
L'honneur professionnel que l’on 
invoque pour interdire l’annonce 
opère donc au détriment du public 
et ries jeunes professionnels.

Voila qui serait fort juste s'il 
s agissait, en l’occurrence, d'un com­
merce ou d’une industrie. Or le den­
tiste moderne n’est ni un commer­
cant. ni un producteur d'articles 
manufactures. Il exerce une profes­
sion dont l’importance au point de 
vue de la conservation de la santé 
est aujourd’hui reconnue dans tous 
tes pays civilisés du monde. Pour se 
qualifier il lui faut, après avoir fait,,______
nn c°urs d'études sérieux, poursui-jhe dentaire et buccale est partout 
vre de longues etudes scientifiques considérée comme essentielle à la 
et medicales au cours desquelles il

LA 23EME ANNEE DU COU BON-
NEMENT DE LA VIERGE AU
CAP DE LA MADELEINE ET LE
25EME DE L'ARRIVEE DES
OBLATS A CE SANCTUAIRE - 

I LES BELLES MANIFESTATIONS
D’HIER
Les Trois-Rivières, 16. (D.N.C.)
C est par un temps idéal et sous 

un ciel serein que se sont déroulées, 
hier, au Cap de la Madeleine, les 
grandes manifestations religieuses 
et nationales qui ont marqué le 
23ènie anniversaire du courojjne- 
nient de In Vierge du Cap, et les no­
ces d’argent de l’arrivée des Pèées 
Oblats au Cap de la Madeleine.

Dès les premières messes matina­
les qui ont lieu à 5, 6, 7. 6 et i) heu­
res, la foule des pèlerins a commen­
cé à affluer vers le sanctuaire de la 
Vierge en cet anniversaire qui se 
trouvait aussi être la fête de l'As­
somption. Plus de quatre nulle per­
sonnes venues de tous les coins de 
la province ont assisté à ces pre­
mières messes et y on. communié, 
manifestant ainsi leur foi et leur 
amour à la Vierge du Cap.

Puis au chemin de la croix qui 
eut lieu à 8 heures 30, la fouie gros­
sit encore et tout près de 5,000 per­
sonnes suivirent les exercices du 
chemin de la croix, prêches par le 
R. P. Decelles. O.M.I. El, quand 
à 10 heures, S. G. Mgr F *X. Cloutier 
monta à l'autel élevé en plein air en 
face du Calavirc, l’assemblée des fi­
dèles réunis se chiffrait à au delà 
de 5,000 personnes. Mgr Cloutier 
chanta la grand’niessc de la fête, as­
sisté de Mgr Pnquin et de M. l'abbé 
Saint-Germain comme diacre et 
sous-diacre.

Avant le sermon, le IL P. Art. 
Joyal. supérieur des Oblats du Cap. 
dit à Sa (îrandeur Mgr Cloutier toute 
la gratitude et la reconnaissance à 
son égard qui débordait on ce beau 
jour du coeur de tous les oblats. 
Puis il rappela les différentes pha­
ses par lesquelles était passé le pe­
tit sanctuaire marial devenu aujour­
d’hui un véritable lieu de pèlerinage 
national.

Il ne faut pas oublier que c'est 
grave à la dévotion à la bonne sain­
te de Anne de Beaupré que le goût 
des pèlerinages s’est tellement dé­
veloppé chez notre catholique po­
pulation. Aussi le Père Giroux, Hé- 
demptoriste, a-t-il fait le sermon de 
circonstance. L'orateur a montré 
que la terre bénie du Cap de la Ma­
deleine est bien réellement une terre 
de foi, une terre d'espérance, une 
terre de charité.

Après la grand’niesse les pèlerins 
ont continué d’affluer et de visiter 
le petit sanctuaire marial et les dif­
férentes stations du chemin de la 
croix et les groupes du Rosaire. 
Bien avant deux heures une foule 
immense, massée aux alentours du 
sanctuaire, attendait que se mit en 
marche la procession du Saint-Sa­
crement à la suite de laquelle l'on 
donnerait la bénédiction aux mala­
des et aux infirmes. A 2 heures 
donc, après qu’eut tinté la cloche du 
petit sanctuaire, l’émouvante pro­
cession se mit en marche vers l’au­
tel devant le calvaire où étaient 
réunis environ deux cent cinquante 
malades et infirmes. Au chant des 
cantiques et à la récitation du cha­
pelet la longue théorie des nèlerins 
escorta vers le calvaire Jésus-Hos­
tie porté par le R. P. Dozois. assiste 
de M. le chanoine Boulay et du R. 
P. Marchand, O.M.I. Puis, quand 
l'ostensoir fut placé, le R. P. Ville- 
neuve fit répéter à la foule des in­
vocations et des supplications. Le 
spectacle de cette grande manifes­
tation de foi était pathétique.

Le reste de l'après-midi fut con­
sacré aux dévotions particulières de 
la foule des pèlerins qui continuait 
d’affluer sans interruption, ce qui 
promettait une assistance extraordi­
naire pour la procession aux flam­
beaux du soir et le dcvoi'lcnicnt de 
la plaque des monuments histori­
ques sur l’antique sanctuaire marial. 
Aussi quand la procession se mit 
en marche pouvait-on voir une foule 
innombrable défiler par les allées, 
tous portant en main des flambeaux 
multicolores. 11 était très édifiant 
d’entendre la foule réciter avec foi 
et piété le chapelet et répondre aux 
invocations en Phonneur de la Vier-

CE QUI DÉFIGURE M. BALDWIN PASSE

smn.
Le Bureau provincial de chirur­

gie dentaire est occupé en ce mo­
ment. avec l'assentiment du Bureau 
provincial d’Hygiène, à jeter les 
bases d’une vaste campagne d’édu­
cation en faveur de l'hygiène den­
taire.

Comme premier pas. il a récem­
ment chargé une commission diri­
gée par un dentiste éminent et ex­
périmenté de conduire une enquête 
élaborée et complète sur tout ce qui 
se fait dans les principaux centres 
américains et canadiens pour ré­
pandre parmi le peuple de meilleu­
res rotions d'hygiène dentaire. Cet­
te enquête, dont un rapport complet 
sera bientAt présenté aux autorités 
provinciales, démontre que l’hygiè-

MONTREAL
UN AMERICAIN NE SE GENE PAN 

POUR CRITIQUER L'ARCHITEC­
TURE AFFREUSE DE CERTAI­
NES MAISONS
Causant avec quelques journalis­

tes, hier, un citoyen de Boston, M. 
John Cornell, qui est depuis quel­
ques jours à Montréal, a exprimé 
son opinion sur ce mode d'archi- 
teoture barbare dont la principale 
caractéristique est l’escalier exté­rieur.

Comme, a <jii le visiteur, je ne 
suis pas un homme public et que je 
ne suis pas en visite officielle, c’est- 
a-dire que je ne suis pas dans l’o­
bligation de tout admirer, au moins 
apparemment, chez vous, je me per­
mettrai de dire ce qui me déplaît. 
J aime votre ville, mais je ne -puis 
dure que c’est Ja plus belle que j’aie 
vue. Vous avez de magnifiques ave­
nues plantées d’arbres, mais qui 
sont défigurées par ces prétentieux 
escaliersi extérieurs en forme de boi­
tes mal peinturées ou qui ressem­
blent a des échelles hissées aux fe­
nêtres du second étage. Je ne puis 
comprendre comment il se fait que 
vous laissez déparer ainsi d’aussi 
helles rues par des gens dont le 
seul but parait de faire le plus d’ar­
gent possible.

M. Cornell dit que c’est là quel- 
que chose qui n’a rien d’attirant et 
qu il ferait son possible pour obte­
nir un règlement nécessaire s’il de­
meurait à Montréal.

PAR MONTREAL
LE TRAIN DU PREMIER MINIS- 

TRE D’ANGLETERRE EN ROU­
TE POUR SAINT-JEAN, S’EST 
ARRETE QUELQUES MINUTES 

x’E HIER

(.ourtney ne part pas
Southampton. Angleterre. 16. — 

Le capitaine Frank-T. Courtney, qui 
dex-ait tenter, probablement ce ma­
tin, la grande aventure d’une envo­
lée transatlantique, a décidé, hier 
soir, d’ajourner indéfiniment son 
départ. Ici, il tombait une pluie tor­
rentielle et les rapports météorolo­
giques étaient mauvais tout le long 
de l’itinéraire qu’il s’était tracé.

Le capitaine Courtney pensait, 
hier, à changer son itinéraire, en 
faisant escale aux Açores, au lieu de 
survoler Valance, en Irlande, et de 
traverser ensuite par le nord de 
l’Atlantique. Ceux qui l'assistent ont 
communiqué avec les Açores pour 
savoir s’il serait possible d’y faire 
le plein d’essence. L’aviateur n’a pas 
voulu dire cependant s’il était déci­
dé à changer son itinéraire.

L’insuccès des avions Junkers, 
VEuropa et le Bremen, qui ont dû 
rebrousser chemin presque tout de 
suite après leur départ pour la tra­
versée transatlantique, aurait déci­
dé le capitaine Courtnèy à modifier 
ses plans.

QUMZE

LE DEVOIR DU AOUT 1912
Dans un premier-Montréal intitu­

lé “La grande Comédie”, M. Hé- 
roux signale à l’attention des lec­
teurs du Devoir la campagne de 
presse sur ce thème “Aidons l’An­
gleterre, nous sauverons la France” 
menée par des journaux de Londres 
et quelques journaux canadiens.

» sic *
Un violent incendie a détruit plu­

sieurs maisons diyis le village de 
Bécapcour, la nuit dernière. Les 
pertes sont très élevées.

* 2|< *
Le gouvernement vient d’accor­

der à une compagnie soumission­
naire le contrat de la construction 
de la deuxième section du chemin 
de fer de la baie d’Hudson.

I-e montant de la soumission ac­
ceptée est de $1,825,000.

* * *

Un bref d'injonction intérimai- 
re empêche le maire et ie greffier 
de la ville de signer le contrat de 
la Compagnie canadienne des Au­
tobus, limitée.

Dans la requête pour l’obtention 
du bref, il est allégué notamment 
que la ville n’a pas le droit d’ac­
corder à une compagnie une fran­
chise exclusive pour l'usage de ses 
rues.

* % »
Au cours d’une réunion des chefs 

libéraux à Ottawa, il a été décidé 
que sir Wilfrid Laurier fera une 
tournée politique dans l’Ontario et 
le Québec au cours de septembre 
prochain.ge du Cap, l,n bénédiction du Saint- 

Saerement fut donnée par Sa Cran-, 
rieur Mgr Comtois, évêque auxiliaire t Aux anciens dt‘ 
qui suivit la procession mitre en 
te te et crosse en main. Il était as­
sisté par 'le IL P. Giroux, rédemp- 
toriste et le R. P Joyal, supérieur 
du Cap, comme diacre et sous-dia­
cre.

».....v- ■■ conservation de In santé. Dans heau-
nv!,,!iLPaq ,auC(i',érir d<’*1 n10tion* poup d’Etats et dans la plupart des 
avancées d esthétique et développer grands rentres américains, on a ad- 
»u Plus haut point sa dextérité ma- joint, aux services de santé, un dé 
nuelle. Toutes ses interventions, 
mêmes celles qui. de prime abord, 
peuvent paraître les plus mécani­
ques, comme l’adaptation d'une den-

partemeut d'hygiène dentaire, et 
l'on constate que cette innovation 
contribue à diminuer notablement

.....  „ .... . -------- --------- ... .le chiffre des mortalités.
i ie artificielle par exemple, rcquiè- Le Bureau compte, pour mener sa 

i cnt un fonds de connaissance bio-; campagne à bonne fin, sur la bien- 
ogtqurs cl médicales sans lesquelles 1 veillante coopération des journaux 

elles pourraient compromettre la (de In province, dont le patriotisme 
1 inte du patient. n'H jamais failli quand il s’est agi

( hacune de ces interventions est 
individuelle et comporte l'adapta­
tion a des tissus vivants et irrita­
bles. d'appareils construits spécia­
lement pour le cas en main. Selon 
»iue le ras est simple ou compliqué, 
et que l'état ries tissus et la santé 
générale du patient sont plus ou 
moins favorables, le dentiste v de­
vra consacrer plus ou moins d'heu­
res et y mafiifester plus ou moins de 
savoir. Les honoraires exigés par 
lui devront nécessairement varier 
nu oro rat» de son temp.i. de son! 
savoir, de son application et de l’im- 
i fi-taore de son intervention.

d’améliorer chez nous la santé pu­
blique. Il serait malheureux que la 
mauvaise volonté de quelques-uns 
retardât, comme il est arrivé dans le 
passé, l’évolution d’une belle et ho­
norable profession vers un idéal qui 
lui permettra de rendre au public 
du Québec les mêmes éminents ser-

l’école Saint-Pierre
Tous les ancien» élèves de l'école 

Saint-Pierre sont invités à une réu­
nion dans la salle de l’école, angle 
des rues Panet et Sainte-Rose, de­
main, à 8 heures du soir.

But de l’assemblée: organisation 
d’un conveotum de tous les anciens 
à l’occasion du 40e anniversaire de 
l’école.

A Longueuil

vices qua la profession dentaire des 
Etats-Unis et des autres provinces 
canadiennes rendent à leurs publies 
respectifs.

LE BUREAU PROVINCIAL DE 
CHIRURGIE DENTAIRE 

Par Denis FOREST.
Registrar*^.

LE VIEUX SANCTUAIRE
Puis après que le chant du Ma­

gnificat eut clôturé les si belles ma­
nifestations de cette journée, com­
mença la partie, .pour ainsi dire, na­
tionale et historique de cette fête.
Car c’est alors que fut glorifié l'an­
tiquité du sanctuaire parvenu jus­
qu'à nous depuis 1714 dans sa par­
faite intégrité, et assuré maintenant 
de demeurer jusqu’à la fin des temps 
depuis qu’il a été mis complètement 
à l'épreuve du feu sans que «en 
fut changé à son aspect bien an­
cien. C'est pourquoi en reconnais­
sance de l'oeuvre si méritoire des 
Pères Oblats qui ont véritablement 
fait oeuvre patriotique en mettant 
le petit sanctuaire a l’épreuve du 
feu la Commission des Monuments 
Historiques a fait apposer une pla­
que qui a été dévoilée au nom du 
gouvernement par M. Wellie Grant,
député du comté sic Gtiamplain à la mement difficile aux heures des 
législature provinciale. Ajirès ce' messes le dimanche et qu'il x a sou- 
dévoilement, des acclamations rc- ! 'ent danger pour ceux qui sont en 
tentirent par les airs, les premières j autos.
pièces pyrotechniques rougeoyèrent Le conseil municipal a autorisé 
nu firmament et la Philharmonie de' le secrétaire de la ville à vendre 
La Salle attaqua un hymne patrio-jpour 890.000 de débentufes au 
tique. Puis le R. P. Joyal prit alors : comptoir et de livrer des reçus in- 
la parole et il montra que le snne- 
tuaire du Cap devait nous être bLs- 
toriquement cher à un double point 
de vue, d'abord parce qu'il date de 
1714 et eimrito parce que parvenu 
iusqu’à nous dans son intégrité il 
est assuré de le demeurer à l’avenir.
L’orateur fit voir alors les procédés

Au corn's de la séatice du conseil 
municipal de Longueuil, hier soir, 
i’échevin J A. Gareau a annoncé à 
ses collègue» qu'une délégation s’est 
rendue auprès de Ja M.L.H. A- P. Co. 
et qu’on a obteftu de ceUe-ci qu’elle 
amélioré le système d’éclairage de 
la ville.

On a décidé d’envoyer une délé­
gation auprès des autorités religieu­
ses de Longueuil afin que le curé 
permette aux autos de stationner 
sur un terrain situé en face de l’é'

A LACHINE HIER SOIR
M. Stanley Baldwin, premier mi­

nistre d’Angleterre, Mme Baldwin, 
et les membres de leur groupe, sont 
passés par Montréal hier soir sur 
un train spécial qui les conduit à 
Saint-Jean, N.-B. Le train arrêta 
quelques minutes dans les cours du 
Pacifique Canadien, à Lochine. 
pour changer de locomotive, et le 
sénateur W. L. McDougald, prési­
dent de la Commission du port, ac­
compagné de M. T. W, Harvie, se­
crétaire et gérant général, en profi­
lèrent pour présenter à M. Baldwin 
un exemplaire d’un nouveau volu­
me publié par la commission et in­
titulé: The growth of a great port. 
A Mme Baldwin, une magnifique 
gerbe de roses, envoyée de Montreal, 
fut présentée.

M. Baldwin exprima le regret 
d’être obligé de quitter si vite le 
Canada, et Mme Baldwin ajouta que 
jamais ils n’oublieront la façon dont 
ils ont été reçus à Montréal.

Comme le passage du train spé­
cial portant le premier ministre an­
glais n’avait pas été annoncé au pu­
blic, il n,’y avait pratiquement per­
sonne, si ce n’est quelques employés 
du Pacifique Canadien, dont des po­
liciers de la compagnie en unifor­
me. sous les ordres de l’inspecteur 
Logari et du chef de police Hector 
Cadieux. M. J. J. Scuily, itérant de 
la compagnie, vint saluer les voya­
geurs de la part du Pacifique. Cana­
dien.

Un peu plus loin, quelques jouegrs 
de tennis agitèrent leurs raquettes 
en signe d’adieu et, debout sur la 
plate-forme, M. et Mme Baldwin ré­
pondirent aux saluts aussi long­
temps que le train fut visible.

Le livre présenté par les offi­
ciers de la Commission du port à 
M. Baldwin a été imprimé à l’occa­
sion des fêtes de la Confédération. 
11 contient une histoire complète 
du développement du port depuis 
la fondation de Montréal et est il­
lustré de plusieurs vieilles estam­
pes.

Nominations provinciales
Québec, 16. — Voici les dernières 

nominations faites par le gouverne­
ment provincial:

M. Joseph-Albert Rue!, commis­
saire d’écoles pour la municipalité 
de Saint-Charles, Bellechasse;

M. Armand Lacombe, commissai­
re d’écoles pour la municipalité de 
la ville de Roberval;

M. J.-T. Laferrière, de la ville de 
Chicoutimi, juge de paix pour k 
district de Chicoutimi;

M. Louis Courcy, de Saint-Onési- 
me, juge de paix pour le district de 
Kamouraska;

M. William Arthur Cecil Hamil­
ton, de Westmount. juge de paix 
pour le district de Montréal;

M. J.-A. Champagne, de Ville-Ma­
rie. tailleur, juge de paix pour le 
district de Pontiac;

M. Henri Tardif, notaire, de Saint- 
Casimir, commis et député-registra- 
teur de la division d’enregistrement 
de Québec;

\I. André Lechasseur, de Sainte- 
Jeanne d’Arc, comté de Matapédia, 
juge de paix pour le district de Ri- 
mouski ;

M. Louis-Philippe Doyon, de 
Saint-Frédéric, juge de paix pour le 
district de Beauce;

M. Thomas-Nelson Walsh, de Ri­
vière du Loup, agent, juge de paix, 
pour le district de Kamouraska;

M. Eltc Gill, fils d’Edouard, de 
Saint-Thomas de Pierreville. juge 
de paix pour le district de Riche­
lieu;

MM. J.-Nelson Morin, J.-Napoléon 
Gagnon et G. S. Cullingham, tous 
trois d’AvImer, juges de paix pour 
le district de Hull;

MM. Edouard Lemieux, Eugène 
Rheaume, Emile Carette, de Sainte- 
Marie. et M. Irénée Lessard, de 
Saint-Joseph, juges de paix pour le 
district de Beauce;

M Ludger Jodouin, de Port-aux- 
Quilles, et M. Emile Tremblay, de 
Mille-Vaches, juges«do paix pour le 
district de Saguenay;

M. Louis Brunelle et M. G.-E. Car- 
tier, de Montréal, juge de paix pour 
le district de Montréal;

M. Achélas Busqué, de Springhill, 
juge de paix pour le district de 
Saint-François; ,

M. Frédéric T. W. Saunders, de 
Montréal, juge de paix avec juridic­
tion sur le district de Beauce;

M. Joseph-Alfred Savoie, de Ples- 
sisvilJe, juge de paix avec juridic­
tion sur le district d’Arthabnska;

(Ces deux derniers sont nommés 
juges de paix aux fins de recevoir 
le serment seulement).

M. Champlain Rosen et M. Geor­
ge Moore, de Montréal, juges de 
Paix Pour le district de Montreal;

M. T, R. Gousse, Chute aux Outar­
des. juge de paix pour le district 
de Saguenay.

M. L. A. Oliver, chef de police, 
d Arvida, juge de paix avec juridic­
tion sur le district de Chicoutimi, 
aux fins de recevoir le serment seu­lement.

------- ----------------
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LE1NE ET TROIS-RIVIERES, 
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employés pour conserver son même 
carnet ancien au sanctuaire lors de 
sa mise à l’épreuve du feu.

M. Wellie Grant, député de Cham­
plain. prit ensuite la parole ,pour 
montrer combien le gouvernement 
admire l’oeuvre accomplie par les 
HR PT. Oblats au Cap.

M. A. Dcsaulniers se fit ensuite 
l'Interprète dsi peuple pour s’enor­
gueillir de la renommée toujours 
croissante de la cité du Cap grâce 
aux magnifiques activités des gar­
diens du sanctuaire. Puis enfin Sa

té rima ire» en attendant que les for­
mules officielles soient publiées.

Grandeur Mgr Comtois clôtura la sé­
rie des discours en ramassant en 
une svnthèae magnifique toits les ti­
tres que les Oblats ont à la recon­
naissance des gens de la région en 
particulier rt de tout le Canada en 
générai.

Ihiis quand les dernières lueurs 
des feux d'artifice moururent au 
firmament et qiiê s’éteignirent les 
lanternes multicolores suspendues 
dans les allées dsi sanctuaire, la 
fouir se dispersa aJors que la fan­
fare jouait les derniers accord* de 
1 hymne national. On estime A plus 
de douze miJif* le nombre des pèle- 

■ * *!*l»t*r à U manifesta­tion d'hier soir

Le dimanche 28 août prochain, 
un voyage <k<s plus agréables est 
organisé par te Comité Régional de 
UA. G. J.O., à bord du Turblnia, 
pour se rendre au Cap-dc-la-Mode- 
leine et aux Trois-RiviM-es.

Ce voyage rapocMfra les succès 
de “excursion A Carillon, le 22 mai 
dernier, el du Congrès générai de 
1 A.C.J.C., à St-Hyacinthe, au début 
de iuiHet, Car, rien nVst négligé 
pour que tou» passent sur l’eau une 
Journée inoubliable.

Il y «m'a messe à l’arrivée «u 
Cap-rie-ta-Madeleine et arrêt de 
tmelaues heures aux Trois-Rivières.

Billets en vente aux endroit» sui­
vant»: chez Dupuis-Frères, Thé- 
rien Frères, au presbytère St-En- 
fant-Jésua, 5039 St-Domlnique, A la 
librairie Pinault me Mont-Royvl 
est, rt au sec-rétariat régional de 
UA-C-JC.. 681 Jagaircbetière e*t. 
angle Visitation. Tel. Cherries* 
5996, (Comm.)

el. Esl 8000

Chez (Dupuis
SPECIAL DU MATIN
Combidaisons 

Athlétiques”U

POUR HOMMES

En naincheck, mo­
dèles avec ou sans 
boutons, îles mar­
ques Forsyth, Goth­
am et de notre 
propre fabrication. 
Toutes les gran­
deurs dans le lot 
mais non dans cha­
que sorte! Poitri­
ne 32 à 34. Chacune

Pm de commandée 
tdldphonlqnee.

TZapaii» Frères
—au rez-de-chaussée

Ustensiles en alumi- Manuel de conversa»
nium “Wear Ever" tion anglais-français

à des prix spéciaux 
demain

BAIN-MARIE, ca- 4 
parité 3 chopines, A 
MARMITE à pata- 4 
tes, 7 chopines . . J» a«39

avec prononciation de tous 
les mots anglais, par Hill et 
Clifton. Volume de 375 pa­
ges. format 5H x 6 pouces, 
pleine reliure toi-

Dupuis Frères—*u troislènv*
Au deuxième -rayon drj Article* religieux

Complets à 2 
Culottes pour 

Collégiens
14.95

Ces complets sont de belle 
apparence et de longue durée, 
ils sont confectionnés de belle 
serge fine croisée, ou de che- 
viote bleu marine. Pour gar­
çons de 10 à 14.95
17 ans

Ihipul* Frères au premier

Tissus Noirs à Grands Rabais
durant cette semaine; profitez des occasions qui vous sont 
offertes pour vous procurer les tissus nécessaires pour la 
confection des robes et costumes de couvent de vos fillettes 
avant la rentrée des classes. „

Croisé poiret
,Texture tout laine de fabrication fran­
çaise, d’un parfait noir jais, la plus 
belle qualité jamais offerte dans ce 
genre de tissu très en demande pour 
robes d’écolières. Largeur: 54 pou­
ces. Prix ordinaire 3.95. ^ ftQ 
Demain, la verge..............

Charmeen française
Texture pure laine d’importation fran­
çaise; le plus beau tissu pour robes 
et costumes de couvent. Largeur: 54 
pouces. Prix ordinaire 3.50. ^ 4 Q 
Demain, la verge .... 4m«A.9

Faille française
Tissée serrée à petits cordés de qualité 
tout laine, d’un parfait noir jais, très en 
faveur pour toilettes noires. Largeur:
54 pouces. Prix ordinaire 3.95. «a 4 Q 
Demain, la verge.....................d«JL5J

’ Serge anglaise
De texture serrée à surface d’un beau 
noir fini lustré garantie tout laine, spé­
cialement appropriée pour robes d’éco­
lières. Largeur: 54 pouces. 4 
Prix ord. 1.89. La verge . . » mms+f

Ouptils Frèr**—au rcz-dr-ehauwrè

Robes en Jersey pour Fillettes
Ces robes sont en jersey de belle qualité, genre ligne droite à 
deux pièces, garniture d’un biais de couleur contrastante ou de 
broderie faite à la main, collet Peter Pan. Couleurs: cendre de 
rose, bleu paon, sable. Pour fillettes de 8 à 14 ans. OCR 
Prix ordinaires 4.98 et 5.98. Demain............................

Costumes de couvent
des RR. SS. de la Congrégation 
de Notre-Dame, et des RR. SS.
Ste-Anne. en serge “Cross 
Bred”, bien confectionnés et 
de bonne qualité. Ages 6 à 16 
ans. Spécial ' • • £ 98

Jupes
par plis, cousues sur corsage de 
coton blanc pouvant s’enlever, 
qualité tout laine. Ages: 6 à 
16 ans. S péri al . . £ ^0

Bouffants
de gymnastique, en serge ma­
rine tout laine, coupe très am­
ple. Ages: 6 à 16 4 A O 
ans. Spécial .... * ■*■‘5^

Costumes de couvent 
des RR. SS. Jénua-Marie. en ser­
ge noire Botany de belle qua­
lité, très bien confectionnés.
Ages: 6 à 18 ans.
Spécial................... 7.98

Tabliers couvre-tout
en satiné noir, modèle de coupe 
ample, avec poche et demi-cein­
ture. Ages: 6 à 16 ans. Avec
demi-maoiches , . . 1.25
Avec manches Ion- 4 A| 4% 
gués........................ * ■*W%7

Tabliers couvre-tout
en guingan à rayures; coupe 
ample, poches et ceinture. Age»: 
6 à 16 ans. Avec demi- OA
manches.....................
Avec manches lon­
gues .........................

Robes en serge noire
tout laine, appropriées pour cos­
tumes do couvent. Encolure 
haute, manches longues, plis 
Gibson sur les épaules; jupe par 
plis. Ages: 6 à 16 ^ OO 
ans. Snécial ....

.98

Spécial . .
Dupuis Frèrr*—au prmilfr

SMat»-Cata*»Ii*«, P,rnsMIrny, Balnt-An4r4 •» S»l*»-ChrlrUzh». 
I.-S. Oapala, Fr*v Albtrt Da»v>. Vl*».ffé». A J. n«f«l.
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